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I1APPOIlT-DUL.'Di"fSl::I.L UP LV UNIVERSITE nrs ::J\.TIOrTS IDTIFS-_.- -.....- -----
1; . ~ar sa ~esoluti~n 29~1~ (XXVI;:) ~u 11 d~cemtrre.~ '~ssemb~ee r;enerale a
dec Lde de creer 1 "Univer-s i tf des .-at.Lons Un.ies et, par sa -r-.eso.lllt~on 30Fll (XYVIn:)
du 6 decembre 1973, elle a adopte la Charte de l'Universite (A/9i~~~21__un an
plus t ard , L' annee 1930 a marque le c i nqui.eme anniversaire de 1 'ouverture d"U-"--
siege de l'Universite a Tokyo en septembre 1975. C'est pour cette raison que le
Conseil c~mmence ce rapport annuel par un tour d'horizon sur les cinq premieres
annees de l'Universite.

2. Le present rapport passe en outre en revue la ]1eriode allant de juillet 1979
a juin 1930. Comme l'AssembJ.ee Eenerale l'a demande au paragra~he 6 de sa
resolution 34/112, adoptee le 14 decewbre 1979, le present rapport contient aussi
L"opirri.on et les conclusions du Conseil sur les sum:o;estions et recommandations
precieuses contenues dans la note du Secretaire General sur les appels de fonds
pour l'Universite des Nations tInies (A/3!~/654, en date du 16 novembre 1979),
transmises par le Secretaire general et par le Directeur general de l!Orf.anisc~ion

des Nations Unies pour l'ed1lcation, la science et la ctuture a l'Assemblfe ~enerale.

Les para~raphes 46 a 52 ci-apres portent directement sur les suggestions et
recom~andations ayant trait aux possibilites de financenent evoquees dans cette
note.

A. Les cino premieres annees

3. Le Conseil a note les proBres satisfaisants accomplis par l'Universite des
iJations Unies pendant la breve periode correspondant au mandat Q~ premier recteur,
11. James H, Hester : 1 'Universite est desormais une institution effectivement en
etat de fonctionner, dotee d'un centre et d'un systeme international etendu Ge
18 reseaux de chercheurs et d'etablissements, orientee vers la resolution de
problemes donnes, et consacree a la recherche, la formation avancee et la dissemi
nation des connaissances~ l'Universite est parvenue a des resultats tanGibles
dans ses proBrammes qui retiennent pour theme certains Ges problemes mondiaux les
plus pressants et beneficient du concours de nombreux chercheurs et institutions
des pays en developpement comme des P~iS industrialises, representatifs d'ecoles
de pensee et de traditions cul'~urelles diverses: en dehors de son centre situe
a Tol\yo, ou les effectifs sont d'environ 100 personnes, l'Universite a constitue
une organisation sur le terrain, reunissant 25 etablissements associes et pres
de 100 unites de recherche et de formation dans le monde entier; pres de
500 chercheurs et hommes de science ont collabore a ses activites de recherche
et de formation avancee; l'Universite a wDbilise un nombre croissant de savants
des pays en developpement, conrorrnemerrt a la Che.r-t e qui lui prescrit de constituer
avec eux une communaute universitaire internationale qui aidera a aborder les
"pzohl.emes mondiaux pressants de la survie, du developpement et du bien··etre de
1 "humandt e' (A/9149/Add.2, art. I, par. 2); 1 'Universite a desorm;;"is 240 boursiers,
qui ont regu ou regoivent une formation multidisciplinaire a la recherche et a la
sestion dans ses etablissements ~ssocies de fa~on a etre mieux en mesure de mieux
remplir leur fonction dans leur etablissement d'origine et leur ~ays: l'Dniversite
a publie environ 140 ouvrages~ y com~ris deux periodiques scientifiques. Le Fonds
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D. IUection du bureau

6. A sa treizieme session~ le Conseil avait elabore une liste de candidats
possibles a la succession de H. James H. Rester. dont le manc.at de premier recteur
venait a ~x?iration en aout 1980. Dans cette liste. le Secretaire general des
Nations lTnies. apres consultation du Directeur general de l'Organisation des
Nations Unies pour l'education. la science et la cul~ure et en accord. avec lui.
a nomme 11. Boed.jatmoko , eminent specialiste Lndonesden du developpement· inter
national. au »oste de recteur: il prendra ses fonctions le ler septembre 1980.

5. Le Conseil de llUniversite ,les i':ations Unies s t es t reuni trois foisaucours
de 1979/80 : la treizieme session a eu li\;,u a Geneve du G au la octobre 1979~ 'la
quatorzieme a Tokyo du 3 au 7 decembre 1979 et la quinzieme. egalement a Tokyo.
du 23 au 27 juin 1980. Au cours de ces trois sessions. le Conseil a passe en revue
les propres accomplis par l'Universite. examine comment elle pourrait faire mieux
connaitre et comprendre sa nature et ses programmes. et rendre plus efficace
l'exercic€ d'appel de fonds; il a adopte le bude;et pour 1980 et mis en rOllte le
processus de planification a moyen terme.
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Sessions du ConseilB.

!~mination dlun nouveau recteurC.

~e dotation de l'Universite se monte environ a 140 millions de dollars des
Etats-Unis, l3enereusement verses ou T-lromis par les Etats membr-es , a la tete

, des~uels se trouve le Japon, qui contribue a assurer la viabilite financiere a
~ venir et a proteeer l'autonomie de l'Universite; celle-ci a commence une colla

boration feconde avec le Siere des Nations Unies, avec l'Orranisation des
Nations Unies pour 1 'education, la science et la culture (UllESCO), 1 'Institut des
Hations Uudes pour la formation et la recherhcc (ulUTAR), 1 'Orl3anisation mondiale

__, J de la sante (ous) , 1 'Ore:anisation des Nations Unies pour 1 'alimentation et
r~l-t~iculture (FAO), le Programme des Nations Unies pour l'environnement (PNUE).i et C, I m~ep _ae;ences du systeI'le des Ne.tions Unies, ainsi qu' avec plusieurs or'gai nisations sc~nti~ques.

~ -~--
~ 4. Cleot persuadee que 1i- tache est toujeurs ardue que 1 'Universite exrnnine de
I fac;on critique son developpement 'imm~<tiatement a verri r , a la faveur d "un examen
~ attentif de son travail et a J.a lumiere-des,!a ,mvelles possibilites offc::rtes par un
~ monde en mutation rapide. -. -.
~
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7. A sa quatorzieme session? le Conseil a reelu i,fme Ines vTesley Tanaskovic
comae presider~te, et ~1me Estefania Aldaba-Lim et '~. Carlos Chagas cornme vice-
presidents. Il a elu £,1. Shams E. ,El···vlaldl, H. Jean Coulomb et M. Halu 1'1a ICalenga
comme vice..presidents pour un premier mandat. Il a egalement elu I". Abdelsalam
;1ajali president du comite des questions finaneieres et budgetaires. A sa
qu.i.nz i eme session, le Conseil a elu '1. Reimut Jochimsen comme president du comi.tf
des programmes et des relations institutionnelles. ainsi que les roEmbres du comite
des questions financieres et bUdc;etaires: le Conseil a procecle a ces elections pour
un mandat s'achevant au 31 decembre 1980.

-_. - -- "- ---.
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:c. ~omination de nouveaux membres du ~cnseil

8. En mai et en juin 1980, le Secretaire general des Nations Unies, en cooperation
avec le Directeur general de l'~TESCO, et en consultation avec Dlusieurs institutions
interessees, notamnent l'1nstitut des Nations Unies pour la formation et la
recherche (illUTAR), a nornme 13 nouveaux membres du Consed.I , t:'.ui r-emnl.acerorrt
12 membres dont le ~andat arrivait a expiration le 2 mai 1980 et d'un membre qui
avait demissionne (on trouvera une liste des membres ou r-onseil, de son burea~ et
de ses comites a l'annexe I).

F. Examen d'ensenble par le Recteur des cinq annees ecoulees

9. ~ la quinz~eme session, en juin 1900, le recteur, :r. Hester, a rasse en revue
l'evolution de l'Universite au cours des cinq annees de son mandat de rectetrr, a
enumere ce qui seIon lui avait ete les principaux resultats accomplis jusqu'ici,
les questions en suspens, les difficultes rencontrees et les possibilites de
croissance et le developpement. Apres cet examen, le Conseil a adopte lli1animenlent
une resolution attestant son appreciation de la direction de M. Pester. Dans cette
resolution, le Conseil a souli~l1e que le :9rernier recteur \len tant que principal
fonctionnaire academique et administratif et en tant ~~e membre du Conseil, avait
dirige l'Universite avec beaucoup de talent depuis sa creation en 1975'; et a
exprime I. sa profonde gratitude pour sa precieuse contribution a l'or~anisation et
au developpement de liUniversite au cours de ses premieres annees, sa plus h~ute

·e&time pour la maniere devouee et dynamique dont il a dirige liUniversite, et ses
meilleurs voeux de succes dans ses entreprises futurest:.

G. ~esultats accomp~is en 1~79/30

10. Commerrtarrt le rapport du ne-cteur au Conseil (annexe 11) J le Conseil a une
fois (le plus attire 1 I attention sur Les progres realises 'Par 1 iUniversite au
cours de l'annee ecoulee : des activites de~l1rQGrammes se sont etendues, les
relations entre ceux-ci se sont etoffees et les somm~s vers§es au Fonds de dotation
se sont accrues. Plus preciseJ"1.cmt, en 1979/30 : ..

a) Deux autres etablissements d I enseir,nement super-Leur se ~sOnt-e,ssocies
a l'Universite, pour des recherches et de la formation avancee. portant·ai~.i le
nombre des etablissements assoc i.Ss a 25. Dix-sept sont situes dans des :,:,ays -en·...........
developpement et huit dans des pays industrialises. A ce sujet. le ~ecteur a
indique au Conseil qu1il se rendrait a Petin au debut de juillet 1980 ~our si~ner

l'accord general de cooperation entre llUniversite et l'Academie chinoise des
sciences. Le Conseil a aussi approuve liassociation avec deux autres
etablissements.

b) Pres de 1 370 hommes de science, chercheurs et hauts fonctionnaires ont
participe aux 78 seminaires, rem1ions scientifi~ues et journees d;etuoe or~anises

par les proGrammes de IVUniversite.

c) Le pro~ranme de formation de boursiers s'est substantiellement etoffe.
SoiJ~ante boursiers de l'Universite ont termine leur formation ~endant l'annee.
portant ainsi le total cumule a 110. Une etude faite recerment montrc qu'une ~rande

majorite d1entre eux travaillent desormais dans leur ctablissement d'orir,ine OU dRns
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u'autres administrations ou organes scientifiques de leur pays. A la fin juin 1980,
80 boursiers de l'Universite recevaient une formation et entrenrenaient ues
recherches dans les etablissemcnts assacies a l'Universite, ou ~taient sur le point
de commencer. Cinquante bourses speciales ont ete a~cordees.

d) L'interaction entre les trois 9rogrammes de l'Universite s'est
concretisee par :

i) Une etude du role des fe~mes dans la conservation des aliments apres les
recoltes, oreanisee par le Prorramme mondial contre la faim et par le
Programme de developpement humain et social, par le biais Q'une serie
de journees d'etude et d'etudes de cas dans cinq pays~

ii) Une analyse des techniques necessaires au developpement rural, a la
faveur d'une serie de reunions scientifiques organisees par le Pro~ra~me

de developpement humain et social et par le Programme sur l'utilisation
et la gestion des ressources naturelles;

iii) Une analyse de l'etat des travaux dans le domaine de l'education au
service du developpement, au cours d'une reunion orf,anisee en
septembre 1979 par les trois procrammes, pour servir de c2se a
l'activite de l'Universite dans ce domaine;

iv) la poursuite des activites de recherche et de formation dans le domaine
de la conversion microbiologique des residus ore;aniques pour les conmu
nautes rurales, orBanisee conjointement par le Programme mondial contre
la faim et par le Programme sur les ressources natur-e.l.Les ,

1I.u courS de la troisieme reunion com..mune des comites consultatifs des
progTammes, tenue a Tol~o en janvier 1980, on a etudie les possibilites futures
d'activites co~~unes a plusieurs programmes, notamment sur la faim dans le monde et
le nouvel ordre economique international, et sur l'energie et l'ecodeveloppement.

e) Deux nouveaux reseaux de recherche et de formation se sont ajoutes aux
reseaux existants, portant leur nombre a 18 : quatre dans le Programme mondial
contre la faim, cinq dans le Programme de developpement humain et social, et

.neuf dans celui sur l'utilisation et la gestion des ressources naturelles.

--------

f) 11. mesure que les resultats des recherches entreprises dans les programmes
sont devenus disponibles au cours de l'annee, le nombre des publications s'est

I" fortement accru. L'Universite a publie en 1977/80, 115 ouvrages, periodiques et
t, documents: 4 numeros du Food and Nutrition Bulletin, 11 d'l\.SSET : Abstracts of
_~ gelected Solar Energy Technolo~ies, Gpublications techniques sur l'etude et lar "---Bestjon des terres arides, sur la' conservation des sof,s , les besoins protido-

i: energe~iqQ~s, la conversion microbiologique, les relations entre agriculture,
r --r -
I:
L

r
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nutrition, science de l'alimentation, les perspectives sur les energies renou
velables) etc., 9~ rapports de recherche et 2 publications internes <les
programmes y.

H. Les trois pro~rammes

11, Le Conseil a note les developpements intervenus dans chaque procr~~e et
attire l'attention sur les ~rincipaux problemes etudies et sur les connaissances
et perspectives sur les problemes mondiaux et la situation mondiale qui se deGagent
des recherches multidisciplinaires qu'entr~prend l'Universite directement ou en
cooperation avec d'autres.

L Prop,ramme mondial contre la fp;.m

12. Le Programme mondial contre la faim a commence a fcnctionner en 1976. P.n
Ju~n 1930, 11 etablissements lui etaient associes· des accords d'association ont
ete signes au cours de l'a:mee avec l'Universite del Va'l.Le , a Cali (Colombie) et
avec L" Institut de nutrition de 1 'Universite rIahidol de Bangkok ('I'hailande).

13. Soixante-quatre boursiers recevaient une formation en juin 1980 ou commenceront
tres bientot. Le nombre cUWlule de boursiers ordinaires atteint 190. 11 convient
~'y ajouter 50 boursiers speciaux. dont 19 ont deja mene a bien leur forn~tion.

Des bourses communes au Programme sur l'utilisation et la gestion des ressources
naturelles ont ete creees~ d'autres, avecle Programme de developpement humain et
social. sont a l'etude.

14. Les activites de recherche et de formation ont trait aux objectifs alimentairec
et nutritionnels dans la planification et le developpement national, dans 8 pays,
a la conversation post-culturale des alirnents dans 9 pays, aux besoins protido
energetiques dans les pays en deYeloppement dans 15 pays, et a la prevention de
l'anemie ferriprive dans 3 pays. (Voir annexe IV ou on trGuvera une liste
complete de ces pays). Onze series de journees u'etude scientifiques ant ete
organisees, reunissant environ 500 chercheurs.

15. Une cooperation etroite se poursuit avec la FAO, l'OfB. l'T~JESCO et le FISE.
Un accord de cooperation a ete signe avec l'Institut des I:ations Unies pour la
recherche sur le develoDpement social et avec l'Institut international des
politiques de l'alimentation (IFPI). Une reunion commm~e a l'UNU, l'OtE et
la FAO, con<;;ue pour reexaminer les normes mondiales en matiere de besoins protido
energetiques sera organisee en 1981.

1/ On trouvera un catalogue complet des publications de l'Universite a
l'heure actuelle dans le rapport du Recteur au Conseil a l'annexe II, dans les
chapitres traitant du Programme mondial contre la faim, par. 77. du Pror,rarome de
developpement humain et social, par. 119 et du Proeramme sur l'utilisation et la
gestion des ressources naturelles. par. 186 .

... 5 ~.
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16. Le Progr-arane mondial contre la faim continue de participer plcinement FtUX

t.ravau..x du souo-comi.t.e sur la nutrition c1u Comite administratif de coordination
des Nations Unies. P8ndant li annee 6coulee. le pro~rumme a or~anise ~lusielITs

nissions en ':i.frique pour le sous-comitf af'fn de determiner les besoins de forl1,otion
:,.cll11inist.r3.tive dans le domaine de 1 'alimentation et de la nutrition au Soudan,
en J-:tl1iopie J en Tanza.nie et 2.U Kenyu : on lui a e:"":1.1:=ment demande d I or['"aniser des
missions si.,ilaires au Senec;al" en ~~erlUl)liClUe-Unie du Camer'cun , en Cote d ' Ivoire,
au Z;aire. en ~\n('ola et au :oTo zali1bi (.'..UP •

17. Lnf'Ln , le programme o. orr;a.nise a Bellac;io (Italie) du 28 avril au 2 mai 1980
des journees d'etucle sur S'l propre base conceptuelle. Les yarticipants sont
convenuc qu ' il fallait envi13u~er la f'a.im non aeul.enerrt comme un probLene b i o.Log'ioue
et t.ecbn i que mais aussi C0J11I,,8 un prob.l.eme soc i a.L, culturel, economique et
pol.i tio.ue.

IQ. Les recherches nenees danc le domaine des hesoins nut.r-i t.Lonne'l.c , avec le
concours de l'Universite des ;';ations Uni es , revetent une il11)Ortance })articuliere:
elles s ' appui.errt sur une Plet:uodoloe;ie proposee par un C'::~0upe de travail de 1 'Union
~nternationale des 8ciences de la nutrition Clue soutient activeBent llUniversite.
Un reseau d'unites situees dans 11 pays en ~evelOypeBlcnt permet de collecter des
donnees en vue d'une revision des r-ecommanda'tLcns actuelles de 1 'orB/rAO en
mat i.er-e de besoins protido-·ener~etiques, qui aura lieu en 1981 avec le 'l)articipation
de 1 :Universite. Les resultats donnerrt a »enser que 1 \ estination actuelle de
l:~llocation protidique de seclITite DOur les aclultes est insuffisante pour le
ma'irrt i en en bonne sarrte , a Lonr: t erme , d ' une forte proportion de la :9opulation
adulte l'lonJiale. En outre, la methode bioloc;ique actuellement retenue pour la
correction des disparites qualitatives dans le calcul des b esoins pr-ot.Ld.iques t end
~ sous-·estimer le besoin de proteines en cas de re~imes aliment~ires peu nutritifs.
D~ns le cas des enfants, un S6~linQire or~anise par l:Universite a permis de
Tusse'~bler des donnees ori ldn'3.1es faisant appe.raft.r-e que Les allocations actuelles
de prot.e Lnes et d ' enere:ie ne rcpondent pas aux benoIns de le. croissance de
ruttre.r-2.r;c apres la periode de convalescence. Ces resultuts inmortants seront
pu'olies sous forme (le monogr-anlri.es .

19. Avec le concours de 110!'B" de 1 'Universite et 0.1 autreo agences , ies etablis
senent.s aasoc i es a 1 fUniversite ant ete a 1 ~avant ....garde de la r echerche t.endarrt 8~

denontrer que la carence de fer reduit la capacite ue travailler, amoindrit les
re·IJonses irmmnitaires aI' infection mecl.iatisees par la cellule, et affecte les
re~ultats obtenus aux tests scolaires. Des recherches beneficiant du concours de
1 i Ui.fU menees aI' Institut vEmczuelien de la recherche scientifique et aI' Institut
Le la nutrition et des techni~ucs alimentaires du Chili portent sur les woyens
~ratiques de preve~ir la carence ~e fer par i111 enrichissement des proc1uits
al.Lmerrtadr-es de base. Une T,lethode prometteuse .. utilisant une forme st.able (le
fer, depourvue de saveur, connue sous le nom de fer r.DTA, ajoutee au sucre - fait
act.uaLl.emerrt l lobjet de tests a, :3rande cchel'.::! sur le terrain, sous les auspices
de l'Institut cle la nutrition de l'.\merique centrale et du Panama (INCAP)
au Gua'tema.La .
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2. Pro~ramme de developper~nt humain et social

20. Le ProDramme de developpe1l1ent humain et social, qui est dans sa quatrieme
anr..ee, reste orc;anise aut.our de deux y.>rincipaux soua-prcnrammes : I>robH~me.ti(!.ue

du developpement et technique et developpement. Ce pro~ramme fait fonction de
tribune critique ou diverses ecoles de pensee peuvent entrer en interaction pour
analyser les forces economiques~ Gociales, politiques et culturelles qui affectent
le processus de develo:"Jpement,) de fagon a. ela1xrer dVautres concentrlona du
develop:,:,ement.

21. Les t.ravaux se sonc pour-sui.vis dans les ci.nq :,rincipaux projets. La recherche
sur les objectifs, ~rocessus et indicateurs dll dcveloppement a lieu dans 19 pays'
celle sur les alternatives socio-culturelles du developpeilJ.ent dans un monde en
mutatrion , dans 17 pays, celle sur les t.echrri.cues traditionnelles dans 7 pays , celle
sur les systemes de recherche et develcrpper:lent en milieu rural dans l~ Il::L:fS, et celle
sur l!eA~erience japonaise en w~tiere de transfert, de transformation et de
developpement de la technolor,ie, au Ja?on. (Voir mlnexe 11 ou se trouve tLne liste
des pays interesses.) Le Progrnrane a orD;anise 28 :reunions et senrina.i.r-es scienti··
f'Lques dans le cadre des cinq )'rojets en cours 9 Cl.ui ont reuni environ 1~20 chercheurs.
Un ;3roupe de travail, dans le monde ar-abe c' a adopt.e pour themp !lTinci-,)al 1 1etude
de divers futurs possibles~ une proposition detaillee de projet sera presentee au
Conseil a. sa seizie~c session, en Qecembre 1980. Dne reunion d1un r,roupe de
travail regional sur les conceptions latino-·am.ericaines du nouvcl ordre eeono~ique

international slest deroulee a. La Havane, du 2 au 6 juin 1980. Le Proc;ramme etudie
la possibilite d'or~aniser des reu.nions ref,ionales du r,eme type en Afrique et
en Chine dans un proche avenir.

22. Le Programme a continue d'entretenir des liens etroits de cooperation avec
diautres ore;anisa:tions des )\Tations Uni.es , y compz-Ls l'mmSCO, J.1TTfTI TAR, 110l18,
la FAO, le PlnJE et llInstitut de recherche sur le developrem6nt social (lrTRIRD).
Un mecanisme de consultation a ete etabli entre l;Universite et le secteur des
sciences sociales de 11ill'lESCO. une premiere reunion a eu lieu a Par-i.c les
23 et 29 avril 1980. Un seminaire sur le role des nouvelles conceptions theori~ues

sur le processus de developpement sera organise conjointement par 11Universite et
par 1 i UNESCO id. Oulan Bator (Hepubl2\!.ue popul.a.ire de j'~ongolie) du 19 au 23 aotrt .

23. Les projets menes dans le cadre du sous-prograwBle sur la technique et le
developpement prennent pour objet l~examen et la reevaluation des concp.~tions

actuellement predominantes SlU' le develo:?pement technique, qui repose -princiT.lD.
lement sur le transfert des techniClues des pays industrialises aux pays en
developpement.

24. Le projet sur leG systemes de recherche et de developpe~ent en milieu rural
est lioccasion dielaborer une methodoloGie permettant d iic1sntifier lcs com)?osantes
de r-echer-che-devel.oppemerrt dans la resolution des problem.es des communaut.es r-ura.Lee
a la faveur Qiune interaction e~tre les specialistes des sciences exactes et des
sciences sociales et les aGriculteurs. On a pu ainsi etablir de nouvea1.~ resultats
sur les conditions soc io-seconoudques qui Si oppoc errt a la participation de ces
derniers au choix des tec~niques Jans leurs proyres coro~u.nautes.
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25. Le projet sur lYechan~e et les techniques traditionnelles remet en question
l'hypothese seIon laquelle les techniques modernes sont les seuls instruments du
develop])ement. etudie comment les techniques traditionnelles sont devenues
subopti~ales sous lYeffet des techniques modernes et des influences culturelles 9

et cherche a determiner les conditions prealables a lYechange et a lYamelioration
des techniques traditionnelles. On y etudie ~ar exemple le role positif des
techniques traditionnelles de peche. a rapprocher des effets ecologiques causes
par les ~ros ba~eaux de peche modernes, ainsi que lYinteret ecologique des
conceptions architecturales traditionnelles par opposition aux conceptions ~ndernes

qui sorrt peu sensibles aux conditions climatiques et au cofrt des materiaux de
construction.

26. Les chercJleurs du projet sur lYexperience japonaise en matiere de transfert.
de transformation et Qe Qevelop~eBent de la technologie etudient les moualites de
11inte;~ration de la technologie transferee et adaIJtee au contexte culturel,
econorrique et institutionnel du Japon. et etudient comment les techniques ont
affr ;te la creativite locale. Un resultat i~?ortant est que dans certains cas,
alors que la teclmologie lourde etait importee de L'Occ Lderrt , les Japonais n iont
pas adopte le meme Qe~re de division du travail que de.ns les ~a;ys occidentaux :
dans 1 i industrie hoz-Loger-e »ar- exempl,e ,

27. Le sous-prograrmne sur la problematique du develoPIJement passe en re\~e les
theories existantes et en propose de nouvelles susceptibles de ~onduire a des
strategies differentes de developpement. Ses deux projets ont deja abouti a
certaines pro~ositions et a une serie dYetudes de cas examinant les hypotheses
preponderantes sous-dacent.es a la !llethodoloe:ie actuelle de la planification du
develop:nelT..ent.

28. Le projet sur les objectifs, processus et indicateurs du developpement
s ' emploie, entre autres :!:lroblemes. a determiner les paramebz-es de la "recherche
sur les besoins ll (nouveau donaine con~u pour repondre a lYinteret que portent de
plus en plus les planificateurs du developpement a cette question), et a developper
le cadre conceptuel diune analyse comIJaree des problemes de la qualite de la vie.
des modes ue vie differents, et de plusieurs autres concepts essentiels d~ lletude
et de la planification du developpement.

29. Le prajet sur les alternatives socio..culturelles du developpement dans un
monde en mutation a abouti a IJlusieurs etudes de cas sur les conditions de
lYepanouissement de la creativite intellectuelle endogene dans les pays non
occidentaux.

30. Plusieurs reunions ont ete tenues pour ore;aniser des 11rojets futurs : sur
1 Yeducation au service du developp·ement. sur les droits de 1 "homme dans le contexte
du developpement, sur la paiJc et le developpement~ il y a eu en outre deux reunions
sur les perspectives rep,ionales sur le nouvel ordre economique international.

3. Pror:ramme sur 17utilisation et la .'jest; on des ~~ssources naturelles.

31. Le Programme sur les ressources naturelles, qui est a lloeuvre depuis trois
ans. prend pour objet la base ecoloGique du developpement rural dans les regions
tropicales humides. lYevaluation de lYapplication des connaissances aux problemes
des terres arides, et lYenergie pour les communautes rurales.
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32. Des activites de recherche et de formation ant trait a des projets ener~eti~ues

inte~res dans de~{ pays, et ulterieurement dans trois autres. sur l'energie
geothermique dans deux pays, sur le bois combustible dans deux pays, sur les terres
arides dans quat.r-e pays. et ulterieurement dans un autre. sur les systemes ac;ro·
aquatiqueB dans ~uatre pays avec des activites projetees dans deux autres, sur
les systemes de ressources cotieres dens deux P~TS, et plus tard dans deux autres.
et enfin sur la theorie et la methodolo[';ie des systemes de ressources dans deux
pays. (Activites projetees dans trois autres) (Voir annexe IV ou lion trouvera
une liste complete des ~ays interesses.)

33. Le Probramme fait etat de progres importants dans la realisation des projets
de recherche, dans la formation de boursiers. et dans le do~~ine des publications.
Le travail entrepris en cooperation avec neuf etablissements associes (auxquels
s 'ajoutera l'Academie chinoise des sciences, a Pelcin, en jui11et 1980) est
desormais p1einement operationne1. certains des projets de recherche atteignant la
fin de Leur premiere phase. Sur un total de 45 boursiers, 36 ant ternine 1eur
formation au cours cle l'annee tandis que 16 la poursuivent (juin 1980). Seize
seminaires ont ete organises, avec la participation de 350 cherchelrrs.

34. Huit ouvrages principaux ant. ete ~ublies; ASSET: Abstracts of Relected Solar
EnerRY Tcchnolo~ies est dist~ibue :ratuitement dans les pays en deveiop~ement et p'~r
souscription dans les pays industrialises.

35. Le Programme travaille en cooperation avec 1 'UI:ESCO. la FAO. le PNUD, le PNUE,
le Bureau soudano-sahelien (Drrso) ainsi q~'avec d'autres orr,anes tels que l'Union
internationale des organismes de recherches forestieres, l'Union geographique
internationale. et le Comite scderrt i f'Lque sur les probl.emes de l' environnement du
Conseil international des unions scientifiques.

36. Dans le domaine de l'asro-sylviculture, des journees d'etude et des travaux de
recherche ont conduit a une reevaluation des syste"lcs anciens <'l.'utilisation des
sols, naguere consio.eres comme IVpr i mi t i f s H mai'-; qui en fait paraissent tres propices
a une production ~lus elevee, de fagon durable. Les travaux entrenris par
l'Universite des ITations Unies en Afri~ue centrale et en Asie sont completes par
une activite de formation, de fagon a permettre la diffusion des systemes £1.Gl"0
sylvicoles dans les nombreux pays qui pourraient tirer parti de ces nouvellen
methodes.

37. La premiere phase clu projet entrepris au cTepal sur la cartographie des
risques naturels (clissements de terrain, inondations. erosion, etc.) a ete menee
a bien et a permis pour la premiere fois une etude integree de la perception
par les habitants des risques naturels. Les cartes ainsi produites fourniront
une base scientifique a l'amenagement du territoire ainsi qu'un prototype original
pour le traitement des risq~es similaires dans d'autres pays en developpement.

38. Les travaux sur les systemes ac;ro-aquati<J.ues ont demontrc l'interet notamment
eco10gique, du systeme des "t.ambak'' (bassdns piscicoles d.' eau saumatrre }, oui, sont
un moyen d'accroitre la quantit€ de proteines disponibles dans les zones rurales.
On cherche par ces travaux a mieux comprendre ces systemes traditionne1s ~our

ameliorer leur gestion et les adapter aux conditions g~i prevalent dans d'autres
pays.
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3:;. Le S0113-:'1rocrar·:,le sur 1 'ener~ie est a~~~ cur-tout sur la r-echerche sur Les
hesoins et pers)!ectives enercetiq,ues (les zones rurales. :)n a d'abord accordc
un concours t.echn i que pour les rechercl:es ayant trait a 11". construction, par le
Gcuvertiemerrt alr,erien, d ' un villaGe clont les beaoins energetiC".l1cs seront couverts
!}ar l' environnemerrt natiure.l (soleil, vent" de .hetis orcaniCluec) etc.)' le but
ooursu.ivi est d' etuclier les raeLl.Leures Llcthodes du developI!ement et de l'intro
duc t Ion dans les coumunaut.es ruro.les des systemcs enerr,ctiClues inteeres, rU~cen·

traliscs et autosuffisf'.l1ts, qui soient fiables et qui puissent etre mis ~n nlace
et actLonnes entH~remf;nt avcc des m~1.teriaux Locaux et !1'"l.r des ap:ents Locaux, Des
etudes detaillees n.nul~rsnnt les approviai.onnexent.s enerc;etiques et les Bodes de
CO~Gol~ation actuels dffilS les re~ions t~opicales humides 30ulir,nent l'ecrasante
deIle~Qance des populations a llegard du bois combustible dans les rer.ions rurales
COTIl1Ue dans Les re!"~ions ur"uaines et la frae;ilite de I' environnemerrt dans ces zones
fortement dependantes du bo i.s ,

ha. Darts le sous-pa-ograrme sur Les terres ar-i.des, pJ.usieurs importantes etudes
dievaluation ant ete publiees ou sont sous presse. Elles demontrent que pour
resoudre Les problemes de la desertification, :ta perception de ceux-c i , 1 i accep
tation des solutions envisar::ees :.'}ar les I;o',ml?tion.3 affectees, les carences adl112
nistratives ou le ~efaut de planification iB~ortent plus Clue la simple conneissance J

ueja existante, des conditions de la preservation de l'environnenent.

tu. Les t ravauz sur la conversion !:licrobiolo,:if!.ue, errtz-epr-Ls avec le :?rop:ra:mme
monQial contre la fainl, soulicnent la necessite d;utiliser les dechets orgnniques,
act.ual.Lemenu mis au rebut, engendz-es lors de la production d' aliments ou de fibr=s
il y a la une ressource potenti~lle. aussi biGl1 pour Ifenergie que pour l;alimen
tation antmeLe , Deux ili11;ortantes etuo.es sur 1 t etn.t des travaux ont ete Dubliees
et les travaux en courG devraient conduire ~ des resultats nouveaux meritnnt d'etre
diffus es et Eis 2. 1 I e~")rcuve du :milieu rural. On proj ette d ' etudier, afin de les
renforcer. les liens entre les systemes de deeision au niveau d1.1. villa~e et all
nivc~u national.

42. ~nfin, sur lVensepwle des ressources naturellcs, un i~90rtant travail de
s~rnthese des connaLssunces actinel.Les , l'etuu.e de iTI'!. I~. TIuo.dle et de TT. 1,1anshardo

"Itenevabl,e Hatural l1esources and :F:!1:vironment__:,_X'!.~SGi:p.g Problem.s. in the Deve.Lopd ng
\;01'1(111 vient 0.' etre terrnine.

I. Coherence _des prop;raIllL1CS et interactions

43. Le Conseil eat.Lne Clue bien Clue des :rroc;res aicnt ete realises dans 1 i inter··
action des trois procrarnnles de l'Universite au cours des deux dernieres annees o
il res t.e beaucoup a faire. Le Conseil attache une c;rande importance a 1 1 etablis
sement de relations entre les pror,r<:.mmes et les SouG·-pro{\rammes cle I' Universite
afin de parvenir 2. des connaissances plus cO!i;pletes et a. dep,ae;er des peraccct i.vee
plus larr:es sur les problemes mondfaux qu ' abordc 1 i Uni versite conrormenerrt a.
l'article I de sa char-t e , I.e Conseil estime qu t un haut degre de coherence et une
.impor-bance accrue donnee a l' s;,?:.'}rofondissement de 1 1 impact r!lethodoloe;iq,ue de
programmes et de reseaux Ciui ont pour themes des problemes donnes sont une conedtion
eGsentielle de son efficacite.

_ 10 -

114. Le
dotation
:,:race a
Royaume
par la R
saoudite
annonccs
Dendant
seulemen

45. J. 1
139 169
total de
coure..nte
projets
sur le F
afin d'o
formatio

46. Lor
0.1.1 finan
avec fa
tenue en
aux term
n'ont pa
de 1 'Uni
des Nati
pour lie
~iecteur

plus era
activite
et 3. ren
de sa tr
octobre
Ll, Geors
~estion)

de la sc
mations
resoluti

47. De
1 1 Assern.b
suc;gesti
les appe
de ses c
lors de
de facson
que le m



J. Ei nancemeub et t,.nnels de fonds----_._------_._-

1~4. Le Conseil a note L"accroissement (1.e 15" G mi.llions de dollars du Fends <.le
dotation et du Fonds des operations courantes au cour-s de L' annee sous revue,
~race aux versements effectues par le Japon (10 Billions de dollars), par le
Itoyaume-Urri de Grande-Br-ct.agne et d ' Irlande du 1"'01'0 (2, 3 rri Ll.Lons de Collars),
par la Republique fedcrale d'Allemaene (1,1 ~illion de dollars) et ~ar IJP~"abie

saoudite (1 l]~illion de dollars). Le Conseil a note e~ale~ent que les nouvelles- -
annonces de contribution au Fonds de dotation et au Fonds des operations coura~tes~

pendant la periode, se morrbai.ent a 326 C39 dol.Lc.r-s , Jusqu I Lci , 29 EtatFl !:'emores
seulement ont apporte ill1 concours financier a l:UEiversite.

45. ~ la fin ~c 1900, le Fonds de dotation de l'Universite atteir;nait
139 169 002 clollars don't 105 036 1[',9 r.va'i errt deja e'ce verses. :r.n cut.r-e , u..11

total de 2 93G 39G dollars avaient et6 annonces ou verses au Foncs des o~erations

coure.ntes par :?lusieurs :lays et 378 ~80 dollars:, venant d'autres S':'lurces'pour des
projets particuliers. L'Universite a participe a des consultations approfondies
sur le Fonds interilJ.aire your la science et la technique au service du developpenent
afin cl'obtenir des concours \l.ui permettre.ient uno ext.ens i.on du ;:ror;ramme de
formation de boursiers.

46. Lors de la pluD~rt de ses sessions, le Conseil s'est penche sur la 9~estion

du financement et des appels de fonds. Le Conseil a, par consequent, accueilli
avec faveur le fait que 1 1AssemhLee fenerale) lors c:'e sa trente·-troisieme session
tenue en 1978, avait adopte une resolution (33/108, en date du 18 decenbre 1~78)

aux termes de laquelle : "y"' AssernbLee f;enerale •.. note que les appeLs de f'onds
n'ont pas donne des resultats suffisnnts pour 8.asurer le soutien des }1roc;rammes
de l'Universite des Eations Unies et prie le Secretaire ~eneral de l'Organisstion
des Nations Unies et le Directeur General de l'Orc;anisation des JTations Unies
pour l'education, la science et la cLuture, agissGnt en consultation avec le
~iecteur et le Conseil de 1 iUniversite, de rechercher les moycns de susciter une
plus crande prise de conscience et une meilleure co:q"?rellension des pro['ra!l1meS et
3.ctivites de liUniversit6 de fagon a creel' une situation financiere :;lns stable
et 3. renforcer ainsi liUniversite; et de faire rD.:'~j)ort a l'l\sserablee r;enerale lors
de sa trente-quatrierae session". Penuant so. treizieme session o a 0eneve, en
octobre 1979, le Conseil a rencontre le consultant du Secretaire eeneral;
i.I, George Davidson (ancien Sccretaire general 8.cljoint e. 1 'administration et ~ la
gestion) et celui du Directeur general, n. ITo.heshlidr Daya.L (conseiller clu 'linintel"e
de 13. science et de la teclmi<;1.ue de 1 vInde) alors r:.u' ils recueillaient des infor-
mations pour l'etude qu t i.L leur avait €'i:;e demande c.1entreprendre en rcponse a la
resolution de l'Assenblee c;enerale.

47. De meme , le Conseil a accueilli avec f'aveur L'invitation que lui a adress Se
L'Asaemb.Lee [·;enerale a sa trente"<;1.uatrieme session c'!.ietudier les precieuses
sUGgestions et r-ecommanda'tLona contenues dans la note du Secreta-ire L:encral sur
les appels de fonds pour 1 'Universite des nations Unies (l\./31~/654) et de faire iX1.rt- ~ - -.

de ses conclusions et, le cas echeant, de ses observations, a l;~ssemblec r,cnerale
lors de sa trente-·cinquiel!le session pour plus Q.mple examen , Le Conseil a et.uc1ie
de fa~on approfondie la note du Secretaire ceneral, en Gardant a liesprit le fait
que le mandat des consultants nomr~es par le Secretaire ~eneral et par le Directeur

- 11 -



:3eneral de l'U~lESCO, conduiaarrt a. cette etude, etait diiietUdier ... les Doyens
diasst~er a l'Universite des ITations Unies till financement suffisant a
l'Universite," ... lide suce:erer differents moyens" a cette fin et "d'etudier les
moyens de susciter une ylus granue prise de conscience des objectif8 de l'Universite
de la part des [';ouvernements, au sein de la communaute universitaire interno:tionale
et dans d' autres milieux, tant a I I interieur f1.U' en dehors du syste!'u~ des
ITations Unies li (A/J4/n54, annexe, par. If). Le Conseil est reconnaissant awe deux
consultants de leur analyse - telle que definie dans leur mandat - des problemes
que rencontrent IlUniversite et ses orGanisations ~~rentes.

48. En particulier, le Conseil accueille avec faveur les elements contentill dans
le )ar~.c;raJ?he 39 du rappor-t du Secretaire general sur les appels de f'onds »our
l'Universite des Nations Unies 2/ et des possibilites de financement contenues
dans le paragraphe 40 du ra:?port ].I auxque.Ll.es ant souscrit, clans des termes

£/ li39. Il faut reconnaitre que le Recteur de l'Universite et le Vice-Recteur
charge du developpement n'ont epargne aucun effort pour tenter de relli1ir
des fonds ~our l'Universite par des moyens de ce genre. Ces activites
sont tout a leur honneur' elles leur ont demande un travail physique et
intellectuel enorme et les ont obli~es a consacrer a la collecte de fonds
une part demesuree de leur temps et de leur energie, qu'ils auraient pu
reserver aux taches ac1ministratives et universitaires qu'impliquent leurs
importantes fonctions. 11 nlest guere juste, ni raisonnable de laisser
les deux principaux responsables de l'Universite prendre presque tota
lement a leur charge la mobilisation des fonds dont l'Universite a besoin
~our fonctionner. 11 nlest pas plus indique que ce soin incombe aux

'membres du Conseil de l'Universite, a. qui lion a demande dry sieger essen
tiellement pour leur prestige universitaire, non pour leur aptitude a
reunir des fonds. De fait, il ne devrait :?as etre necessaire de faire de
tels efforts de lipubl i ci t e i1 pour persuader les gouvernements, en parti
culier ceux qui ont vote pour la creation de l'Universite, d'apporter au
moins une contribution initiale a l'appui du vote par lequel ils avaient
manifeste leur confiance et leur soutien au projet d'une Universite placee
sous les auspices des Nations Unies. Ces contributions initiales sont
necessaires pour faire demarrer l'Universite et lui donner la possibilite
de montrer ce dont elle est capable. Les realisations et les' resultats
tangibles e, mettre a. son actif devraient ensuite determiner la decision
a. prendre en ce qui concerne les contributions ulterieures. ll

].I Pour la commodite du lecteur, on resume ci-apres les suggestions faites
sur les possibilites de financement evoquees au paragraphe 40 : a) calcul, par
l'Assemblee generale, de contributions obligatoires regulieres des Etats membres,
b) evaluation d'une proportion, versee en une fois, du Fonds de dotation
(100 millions de dollars, 200 milljons de dollars ou plus), c) inclusion de
so~~es modestes dans les budgets de l'ONU et de l'UNESCO chaque annee, d) enga~eme~t

par les gouvernemen~s de verser annuellement l'equivalent de l'interet (10 p. 100)
qu'aurait produit leur part du Fonds de dotation, e) emissions par les Etats
d'obligations perpetuelles a. affectation speciale correspondant a leur part du
Fonds de dotation, avec seul versement des interets, f) em~loi des obligations
emises par les r!ations Unies pour le financement des operations du Congo (les
Nations Unies versent actuellement 8,5 millions par an pour leur remboursement

(Suite de la note page suivante)
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r,eneraux, le Secretaire general et le Directeur General au para~raphe 11 de la
note du Secretaire ~eneral qui precede le rapport. Les suggestions Dresentees
aux af.Lneas 0.), e) et f) du paragraphe 40 semblent constituer des moyens novateurs
que les Etats membres pourraient retenir pour collecter des fonds en faveur de
l'Universite des Nations Unies, a la condition que leur mise en oeuvre se traduise
par des contributions directes au Fonds de dotation de l'Universite et ne mette
pas, par consequent~ en cause sa liberte academi~11e et son autonomie. Le Conseil
est enclin a croire que les suggestions contenues au paragraphe 38 offrent la
base d'un echange de vues entre les Etats membres propice a un accroissement QU
Fonds de dotation de l'Universite.

49. Cependant, le Conseil emet l'opinion ~ue certaines suggestions contenl1cS dans
le paragraphe 40 risquent de ne pas etre compatibles avec les dispositions Qe la
Charte de l'Universite sur la liberte academique et l'autonomie, comme le
reconnaissent le Secretaire general et le Directeur general au parar,raphe 11 de la
note. Le Conseil estime egalement que le mo~ent n'est pas venu d'appliquer les
suggestions contenues dans les alineas a) et b). 11 estime que les contributions
au financement de l'Universite doivent etre de nature volontaire.

50. Enfin, le Conseil declare qu'il a deja adopte les principes memes des elements
contenus dans les alineas g), h), i) et j).

51. Au paragraphe 4 de sa resolution 34/112, l'Assemblee generale notait que
Hsi des progres encourageants ont ete realises durant l'annee ecoulee en ce qui
concerne les appels de fonds, les resultats ne sont pas encore suffisants pour
apporter aux programmes de l'Universite des Nations Unies un appui adequat li

• Clest
la le probleDle fondamental que les organisations parentes et l'Universite doivent
resoudre. La plupart des Etats membres n'ont pas encore a~porte leur concours
financier a l'Universite alors qu'une majorite dientre eux avaient vote sa creation.
Le Conseil apprecie pleinement la preoccupation de l'Assemblee r,enerale et
1 'heureuse intention illustrees dans 1 'etude des consultants et invite les orga··
nisations parentes de l'Universite a repondre positivement atnr suggestions
mentionnees au paragraphe 48 ci-dessus, auxquelles le Conseil souscrit. 11 espere
egalement que les Etats Membres des Nations Unies repondront favorablement a l'ap~el

(Suite de la note ~/)

qui sera termine en 1990), g) utilisation de moyens de fin~ncement affectes par les
gouvernements a la cooperation pour le developpement, h) assistance financiere
emanant d'agences intergouvernementales, notmmnent pour les bourses de formation,
i) soutien apporte par des fondations, universites, instituts de recherche, et
particuliers (des etablissements pourraient detacher a l'Universite des membres de
leur personnel enseignant ou certains de leurs chercheurs), j)participation a
liutilisation du fonds de 250 millions de dollars pour la science et la technique,
cree par la Conference des Nations Unies sur la science et la technique au service
du developpement.
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de l'A~Gcnblee ~enerale contenu
0utions iD~ortantes nu Fonds QC

l'Univcrsite ~fin d'assurer ~ue

(reGolution 3h/112, par. 8).

dana la resolution "pour qu 1 ils versent des L:ontri
dotation ou a Qes ~ro~rammes determines de
ses travaux continucnt a pror:resser rer>;Ulierer1ent:-

Com

51~. En raison Qe la nomination du nouveau r-ect eur , 'T. Soedjatrnol\:o, ainsi Clue de
13 nouveaux mernbres uu Conseil, et pour permettre au nouveau TIecteur de prendre
en charGe. le processus de planification, le Conseil a decide de re]1rendre 11examen
de liexercice de plnnification a moyen terme a sa seizieme session en decembre 1980.

52. En ce rnri concerrie 1 'Universite des I,rations Unies elle-Heme, il faut bien voir
uuioutre sa-~rofonde preoccupation a liegard de liappel de fonds) elle est
;;J.eineJilent consciente de la necessite de faire mi eux connaitre et compr-endre 88.

~atlrre et ses travaux aux autorites nationales et a la communaute universitaire
mondi al,e , et fait de son mi.eux pour ce.La , 11. cet eeard, elle a etenc.u ses r6seaux
theJ11atiaues et tenu une serie de reunions sc i entri f'Lcrues , :'lle a aussi beaucoun
etoffe son Ilroc;ramrne de publications (voir par. 10 ~·j,-.dessus). .
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~
¥ 53. Au cours de l'annee ecoulee, le Conseil a mis en route le processus de
J .1.Jlanification a. moyen terme. A sa quinz Leme session, il Si est penche sur uni ;:rap~ort sur lielaboration d'llil plan a moyen terme de l'Universite des
! ~'ations Uni es': prepare }?ar un cornite special du Conseil. Selon Lui , le princi'9al
1 o~jectif de la planification a moyen terrne est de deeager des principes directeurs
j recissant de fagon complete et efficace les orientations prises par liuniversite,
~ fondes sur un eX2.JUen systeJ'1latiq,ue de s es activites conrormement a la Charte et
J aux objectifs des :;)rocrarnmes..,
~
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ANNEXE I

Membres du Conseil de l'Universite des Nations Unies

Conposition au 30 juin 1980

Hembres nommes

Mme lnes Wesley Tanascovic, Commission nationale yougoslave de l'UNESCO, professeur
d'informatique a l'academie de medecine de Belgrade~ Yougoslavie, (presidente du
Conseil)

~~e Estefania Aldaba-Lim, ancienne representante speciale pour l'Annee internationale
de l'enfant, FlSE, New York; ancien ministre des services sociaux et du develop
pement des Philippines, ancienne vice-presidente de l'Universite feminine des
Philippines (vice-presidente)

M. Ungku Abdul Aziz. vice-chancelier et professeur d'economie. Universite de
Malaisie. Kuala Lumpur, Malaisie

M. Daniel Adzei Bekoe, vice-chancelier de l'Universite du Ghana. Legon, Accra, Ghana

I~e Elise Boulding, professeur, presidente du departement de sociologie, Dartmauth
College, Hanover, New Hampshire" Etats-Unis

M. Pawel Bozyk. professeur d'economie. Ecole central~ Je planification et des
statistiques, Varsovie, Pologne

M. Carlos Chagas, directeur de l'lnstitut de biophysique, Universite federale de
Rio de Janeiro, Rio de Janeiro, Bresil (vice-president)

M. Wilbert Kumalija Chagula, ambassadeur et Representant permanent de la Tanzanie
aux Nations Unies a Geneve. ancien principal du University College" Dar 'es-Salam,
Tanzanie

~1. Satish Chandra, president de la Commission des bourses universitaires, New Delhi,
lnde, professeur et ancien doyen de l'Ecole des sciences sociales. Universite
Jawaharlal Nehru

M. Jean Coulomb, ancien president de l'Academie des sciences, Paris, France
(vice-president)

!4. Valy Charles Diarrassouba, recteur de l'Universite nationale de Cote d'lvoire.
Abidjan. Cote d'lvoire

M. Shams E. EI-Wakil. ambassadeur et delegue permanent de la Republique arabe
d'E~JPte a l'UNESCO, Paris, France; ancien president de l'Universite arabe de
Beyrouth (vice-president)

M. Dennis H. lrvine, vice-chancelier et principal de l'Universite de Guyane,
Georgetown, Guyane

M. Andre Louis Jaumotte. professeur, president du Conseil de l'Universite libre
de Bruxelles
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M. Reimu~ Jochimsen, ministre de l'economie et des transports du Land de
Bhenar.ie-Hestphalie, Diis seLdor-f ; professeur d 'economie a. l'Universite de Kiel;
ancien ~inistre de la science et de la recherche de la Republique federale
dlAllemagne; ancien membre du Conseil de l'Universite des Nations Unies
(1974-1977) (president du Comite des prograrr@es et des relations institutionnelles)

M. Karl Eric Knut s s on , secret.a.i.re general de I' Agence suedoii ae pour la recherche
et la cooperation avec les pays en developpement (SAREC), professeur a.
l'Universite de Stockholm, Stockholm, Suede

. ,~.,
-:}
~
.I

IvI. F. S . C. P .
president
national

Kalpage, secretaire general du 11inistere de l'enseignement superieur,
de la Commission des bourses universitaires; vice-president du Conseil
de la science, Colombo, Sri Lanka

Sir John Kendrew, secretaire general du Conseil international des unions
scientifiques, Paris, France; laureat du Prix Nobel de Chimie, 1962

M. Felipe E. t1cGregor, Hector Emeritus, professeur d'ethique, Universite catholique
de Lima, Per-ou

rI. Abdelsalam Majali, membre du Conseil de l'Universite de Jordanie, ancien
professeur et president de l'Universite de Jordanie; ancien ministre d'Etat,
de l'education et de la sante, Amman, Jordanie (president du Comite des questions
financieres et budgetaires)

M. Malu wa Kalenga, commissaire pour les sciences nucleaires, directeur du Centre
regional d'etudes nucleaires de Kinshasa, lJniversite nationale du Zaire,
Kinshasa, Zaire (vice-president)

M. shizuo Saito v membre du Conseil de l'Institut des Nations Unies pour la formation
et la recherche (UNITAR), membre de la Commission nationale pour l'UNESCO,
president du Centre de la presse etrangere. Tokyo, Japon

M. Victor Urquidi, president, El Colegio de Mexico, Mexico, Mexique, ancien membre du
Conseil de l'Universite des Nations Unies (1974-1977)

t1. Stephan Verosta, professeur de droit international, de jurisprudence et de
relations internatiorales, Universite de Vienne J Vienne, A'ltriche.

Recteur

lvI. James H. Rester

Membres de droit

M. Kurt Waldheim, secretaire general, Organisation des Nations Unies v New York,
Etats-Unis d'Amerique

M. Amadou Mahtar M'Bow, directeur general, Organisation des Nations Unies pour
l'education, la science et la culture, Paris, France

M. Davidson Nicol, directeur executif de l'Institut des Nations Unies pour la
formation et la recherche, New York, Etats-Unis d'Amerique
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Les )

1

le
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ton
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dembres dont le mandat expirait le 2 mai 1980

Ill. Jacob Festus Ade-Aj ay i , vice-chancelier de l'Universite de Lagos, Lagos, Nigeria.,
et ancien president du Conseil de l'Universite des Nations Unies (1976-1977)

Lord Briggs, principal de Worcester College de l'Universite d'Oxford, Ftoyaume-Uni
de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord

M. Roger Gaudry; president de l'Association internationale des universites, t10ntreal
(Canada), ancien recteur de l'Universite de Montreal et ancien president du Conseil
de l'Universite des Nations Unies (1974-1975) -

ll. Rans Lowbeer, chancelier des universites suedoises, Stockholm, Suede

M. Yoshinori r1aeda, ansien president de la societe de radiodiffusion japonaise,
Tokyo, Japon

M. Antonio E. Marussi, professeur de geodesie, Institut de geodesie et de
geophysique, Universite de Trieste, Trieste, Italie

M. Majid Rahnema, conseiller special aupres du Premier Ministre et de l'Organisation
imperiale des services sociaux, membre du Conseil executif de l'UNESCO, et ancien
ministre de la science et de l'enseignement superieur, Teheran, Iran

M. Marcel Roche, Investigador Titular, et ancien directeur de l'Institut venezuelien
de recherche scientifique. Caracas, Venezuela

M. Seydou Madani Sy, recteur de l'Universite de Dakar, Dakar, Senegal (vice-president)

ti. Edward W. Weidner, crancelier de l'Universite du Wisconsin, Green Bay, Wisconsin,
Etats-Unis d'Amerique

Mlle Keniz Fatima Yusuf, ancienne secretaire du Conseil national de 1 'education ,
Hinistere de l'education, Islamabad, Pakistan

Bureau du Conseil

r1me Ines Wesley Tanascovic, presidente du Conseil

~~e Estefania Aldaba-Lim, vice-presidente du Conseil

M. Carlos Chagas, vice-president du Conseil

M. Jean Coulomb, vice-president du Conseil

M. Shams E. EI-Wakil, vice-president du Conseil

M. Malu wa Kalenga, vice-president du Conseil

M. Abdelsalam Majali, president du Comite des questions financieres et budgetaires

M. Reimuc Jochimsen, president du Comite des programmes et des relations
institutionnelles

M. James M. Rester, recteur

M. Kurt l-Jaldheim, membre de droit

M. Amadou Mahtar M'Bow, membre de droit
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Comite des questions .financieres et budgetaires

I,i. Abdelsalam I,rajali, president du Comite

M. L'n:;ku Abdul Az i z , membre

~1. Daniel Adzei Bekoe, membre
1'1. Pave 1 Bozyk , membre
H, Karl Eric Knutsson, membre
:1. Bh.i zuo Sa'ibo , membre

Comite des pro~rammes et des relations institutionnelles

1'1. Reimut Jochimsen. president du Comite
Taus les membres du Conseil font partie de ce comite

Comite special des travaux preparatoires d'un plan a mo~en terme

b. Hans Lowbeer, president du Comite
N. Felipe E. McGregor, membre
M. 1'.Ialu wa ~alenga, membre
M. Edward W. Weidener, membre
time Ines Wesley Tanascovic, presidente du Conseil
M. James H. Rester, recteur
M. Henri Durand, representant le Secretaire general
H. Rene .Ochs, representant le Directeur general

Secretaire du Conseil

M. Jose V. Abueva
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1. L' U~TIV..:1nP,IT::~ D:CS .fATIO~TS u ~L;S : ·1I;SI;":.lnr n:-: nECI.C..::r:CID::: ~

FOR:«\.TIO'" AV~\.. C:':;i: :eT DISS:} !I~TATIO_f )):.:;8 COD1\.IC8.'DC::'::S

1. L'Univernite des .Iati.ons Unies ::>, ete creec pour consacr-er ses 8.ctivites a.
des t r-avau....x Lrrternat i onaux de r-echer-che "sur Le s problemes mond.i aux ::)ress2.l1ts Lie
10. sur-vi e , du developpelilc~lt et du bien-etre de l'hunanite: (!\./S'l49/Add.2~

:11't. I, par. 2) .. pr-ob Lerres qui af'f'cc t errt la vie quot.Ldi enne des hab.i t ant s du
:'o11de errt i er-, Du fait de l' i11tert:.epe:1c'.'mce t.i..e ceLui.-vci , toutes les societes ant,
«ujcurd 'Irui , a [:;[,"[;11Cr a. 12, J.ecouverte de solutions,

2. Si ces rroble:.tes apparatsaerrt de la faSion la plus i iani f'es t.e dans les pays en
lLeveloppemeut o il est possible de renunter 2. leur cause clans toutes les po.rties elu
uonde , et leur efi"et se fait sentir par-tout . Pour Les resoudre, il importe de
:1iew~ comprendre les liens qu'entretiel1nent les facteurs 6cono~iqueso culturels,
socLaux ct poli t i ques qui s ' opposent a un developp€:' ierrt humain equitable dans le
;'londe industrialis~ cornne dans le lliondc en develo~pe~lent. 11 fnut pour cela
inte.:..,rer des perspectives propres a des cultures on des reGions differentes" et
c' 2SC 12. 1 "une des tEi.ches principales de 1 'Universite dea :'Tations Unies.

3. L'elaboration des proGrmlli~es de l'UniversiT~ a ~roceue de la recol1naiss~nce

du fait qu ' en t.entant d ' abor-der- ces preoccupations '";lob:?~es, La nouvelle institution
uevcit faire fcce a trois necessites urgentes :

1) La necessite de connaitre de f'acon plus approfonc1ie Le s !1roble;~'es et
les aspirations des peuples des pays en developpement:

2) Le besoin, dans les pays en developperlent, d'un personnel qualifie qui
conprenne oa en le caractere multidisciplinaire des prob.l.emea conpl.exes qui s 'y
posent, et

J) La necessite d 'une mei.Ll.eure diffusion c1u savod'r aU1JreS l:es hommes de
science et des honmes (1.'~"t8.t du monde errtLer , par un flux plus Impor-t.arrt de
connaiss~~ce entre pays en developpelent, par un ~eilleur acces des pays en
c.eveloppement a~~ connaissances creees dro1s les pays industrialises, et.~ox une
plus 13rce dissenination, dans le monue inQustrialise, des connaissances et cles
·:Jc;:spectives el<:'.borees dans les recions en develo!)lJeBent.

h. Les besoins ant determine la f;:-,gon dorrt 1 'Universite a tente de repondre a
ce que lui prescrit sa Chart e , c'est 'a.-dire consacrer ses activites a la recherche
la rormatLon post··universitaire et la diffusion du savod.r , Ges reseaux s' etej,ldent
c.:~.ans plus cle 60 pays.

5. L'universite c.rrive cteSOT.mais au terme d "uno prenu.er-e periode de c i.nq ans ,
C'est lQ certes une periodp. courte dans la vie c1'une institution" nais cela constitue
un tcrne aui se prete a un examen c.es preiiliers travaux Cl1trepris. Les sections
ulterieur~8 <ie ce r-appor-t contiennent un conpt.e r-endu detaille cl.es cl.iverses actio
vites des proGr~mles.

6. L'activi
1 tonc.::.inw\: r:1' e
ant actueller.
La recherche
eralemel1t ue
ecolori q'l1.es ..

7. L' axe :D
tentative ('.2

les recions _
l~ 1'1illiards t'
(~cns lcs pn~r

C1.ui une uauv
clifference e
aspirations
aider ales
poirrt p"'.r L"
t.r-avrvi Ll.errt
perception a
ne peut etre

G. Cinqu['.~1tc:

8.UX procraJ'll'lC
tlisserlinatio.
recherche SOl1
a la rechercb
.. conme par
(voir par. 1
pl?nifico.teu

9. La rech
aux boursier
adaptes spec'
au travail q1.
'bours i er-s L-:'U

I.l2.tions preci
l1utritionl1el
prot irlo··6ner
infornations

10. Le Pro,,,;
recherche :
0..8veloppenen
tr8.vaillan"c c
differeiltes.
pe:ment plus
route un dia
s' cxpr-Imerrt c
C'est la une
vues ::)rccieu
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r., Hecllerche

6. L'activite cc recllerche QC l'Univ2rsit6 se developDe ~r2,ce ~ ses rese8~D:

! \onl:.io.w~ ~l.' eto.1)lisserllellts c.:: recherche et (\e cher-cheur-s isoles. l)i::· ·ncuf rese"J.u::
out act.ue.LLencnt, ete 1"~is en Ill:.>.ce ~ prennrrt chacun your objet des :,?!'oblc"1es yrecis.
La recherche est con<;;ue non seuLc .orrt pour el.ef:'~,..or des solutions techniaues r-a i s
erale..11lel1t lie f'aqon a respecter les vn.leurs hu-iairies soc i a.tes , cul,t.nr al.Lcs et
ecoloriCLl:eS.

7. L' axe Ilrincipr..l des r-echer-ches '::'e 1 i Urdversite e1.es:ations Unies est 12.
telltative C.e ] ri.eux corapr-eudre les ·~C1.cteurs qui s' o'}~)osent au l1eveloTlDc.Tllent dans
les reciol1s rUl·n.12S pauvr-es du tiers nonde , f',oizC1.ntc; pour cent environ des
!~ 1'1illiQ.rds c: 'lh'lJitants de 1:'1. pl.anet.e vivent ~:'?l1S les r:hions r-ur-o.Les , surtout
('.<:'.11S les pays en l1.6vclo)?Dencnt. :Tonbreux sorrt ceux qui survivent 8. 'Jeine 0 et pour
c:.ui une uauvadse recolte soucl.aine ou une co.t8.strophc nrvtur o.Ll,c peut rC'Jresenter la
c1ifference entre 1:::-, vie et 1::>. Hart. Les e'i"lensions reelles des probl(,hes et des
8.sJ?irations des masses rur-al.es pauvr-es et les noyens par lesquels elles I10urraient
aider ales resoudre sorrt encore rna.L ,ergus. Les :"letho,les c~e recherche "lises au
po i rrt p"'.r 1 'Universite, po..r le t.rucheicrrt de ses reseau.'C Il.e chercheurs qu'i
trav8.illent ensenbl,e 0 reposent sur l' hYIlothese selon Laque.l.Le sans ce type r'.e
perception aucun 2.:')-port financier ou technique ez'terne J quel, ou ' en Gait le voIune
ne peuc etre cour-onne L1.e succes .

G. Cd.nqucnt;e..deux riour' cent cles credits act.ue.Ll.enerrt affectes '08.r l'Univcrsite
-.... 1 ''-'4 .... .' ....8.UX proc:raj'1nes vorrt a le, r-echer-che ~.) '!. 100 a la fOY"latJ.on et 11 '.). 100 a. la

clisseY'lination des connadasances }. 0,uatre· -vi.n r-ts ~)our cent environ des crec1.its de
recherche sorrt cJ.e:genses dans les pays en el,evelo'f1pement "le .es , Le restc vt: surtout
a la recherche sur des problalTles d 'un inter~t direct pour le nonde en develoJlpeT1ent
.. corune par exemp Le les etudes sur l' experience jo.~!O:J.r:dse en "1.o.tiere de noder-n.i aat.Lon
(voir par. III a 115 ci...a;;res) ." ci.ui clrer-cherrt ;:;. de::".r;er des enseic:ne",ents dont Los
plp-nifico.teurs du developJ?e'lent 0 'lans le reste CJ.u nonde , pourraient tirer ly"rti.

9. La recherche est G:~o.lenel1t un e1el'1cnt essentiel ele la fo1':n1.o.tion C.,ispensee
aux boursiers de 1 'Universite. Les proj ets (le recherche D.~ chacun (1 2 W : sorrt
adaptes specifiquencnt aux besoins t::e leur pays , mai s constituent aussi un a;,)i)Ort
au travail qui se fait dans les rCGeaux" Les r-ccher-ches ef'f'ect.uees J?:".r oueLques
boursdera t~.u Progr2Ill'le mond i a.L contre 10. fain J :'13.1' exc"l~)le. ant defY'.r:,e ('l.es infor··
nat.Lons precieuses J pour Lcs r6seau::: (',ant l' objct est l' etuQc des beso i ns
nutritionnels hlli~ains uans les rer.ions troJ?icales. Les recherches sur les besoins
protic1o··energetiques dans Lea pays en develoDperlent ont permis c1'arriver 2. des
info1'nations nouvelles. L1TJOrtantes" ('~ans cc domaine jusqu' ici nep;lice.

la. Le Pro~rffilwe cle developpe;~ent h~ain et social presente un type different de
recherche : un rcexaJlJen General Cl.es concepts, des str.J:ce[.!;ies et cleG choix de
0.eveloppel:lent, fait par des chercheurs appartenant 3. des c1.',ltures diffe1'entes J

tr8.vQillant (12.'.1S des disciplines (liverses. ou re:~)resentatifs (1.' ecoles Qe pcnscc
differel1tes. L' obj ect;.f poursuivi est ('1' aiel.el· Q for)'~uler C.CS politig~l.es (',e Q6vel02')~

pement plus efficaces que celles retenues dans le Ilasse. Le pror:,rroill~e a mis en
route un dialor,ue syste~atique sur lcs p'r~Jlemes ~e dev310ppement, dans lequel
s 'cxprinent des chercheurs ayant des eX',)eriences et des points cle vue c1ifferents.
C'est la une tache ~i~ficile, nais le processus a perNis de deGaf,er de nonbrcuses
Vl~es :)rccieuses. Dans ce :.)rOr;raDu'le) on entrepren6. e[(a1e) lent des recherches sur les
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; 1.1roble'11eS c1.es liens entre t.echnolo....ie et develoy:mei-ent 0 08.nS le cadre de nLus i eur-s
projets de recherche pr-o.t.iques 0 nenes dans cles rri.Li cux r-ur-aux , Par exer-p.le , les
~·let);.odes per',lettant (1.':1"!cliorer les teclmiaues tr".cli tionnelles. '1"1' un appor-t
scientifique uoder-ne font l' o'J.jet de recherches daris le cadre cl'un reseau
r<:[~rOuDant (l.es unites de recherche dans 23 v i l La-tes c1e huit nays c1.. ' '\.sie.

11. Le tr:wail f8.it claris 12s reSe2.1.U~ de recherche du Pro:::raunc sur l'utilis,'tion
et 1:. cestion des ressources nrrtur'eLl.es parte c1eje. dos fruits pour de nonbreux
chercheurs ou eto.blissel1.ents c1..ont l' 2.ctivite »or-t.e sur Le s nroblenes "lesclor:iC],ues
et ene;:·r·etiques. Le pro::-;r8..,...l8 ccrrtr i bue tres activ8:':ent G. In. c1.issefolination
; iond.i a.Le Des connai ssances sur l' application des t.echrri quea ener;-etiC]ues solaires
aclP.l)tees D.W: vj.llar;es L.es pV."TS en tleveloppe: lent. La )'1ethoc~c de recherche est
fOLQce sur le concept de systQ1e ~e ressources, ~li sliscite un int6ret intense qui
a anene O. 6tendre les recherches du proe:;ra..1'1r:J.e l'..es rer:ions t.r-orri ca.Les humi d.ea aux
rcr;ioas te11.perees, comae I'OI exe' 'DIe 1['.. TIepubliC],uc populaire (l.e Chine.

no Format.Lon avancee

12. Le besoin cl'l.U1 personnel haut.e.-ent qualifie plus nonbr-eux dans les pays en
c1.eveloTl'Jenent 0 qui s' efforcent (l.e »ar-ven i r l1. une autonorri e :;:oeelle) est lare;e..ment
r econnu c1C·.1Uis c""e nonbr-eunes annees , Ce qui n ' a pas ete c Lai r-er-errt per-cu , par
cantre J e~t le besoin c.:.'l.me f'or-nat i on no~ seuler.l~nt specio.lisee )"ai~ a~ssi'"nulti
disciplinaire. Les prob.Lenes tels que la na.lnut.r i t Ion , la pauvret.e et la de.nTa
elation de I' environneuerrt presentent des dimensions econoniques, po.l i t i.ques ,
soc i e.Les et culturelles Larges qui O.oivent etre conpr i ses c;lobale..ment !Jour Clue les
~oliti~ues elaborees soient efficaces. Les activites de fo~ation avancee de
l'Universite reposent sur 10. reconnaissance de cette imbrication (3.es pr-ob.Leme s de
c1..eveloppemei1t 0 ce qui 0. conduit 8. 1.:lettre en avarrt des l"let11odes mu'LtLd.i sc i p.Li na.i.r-es .

13. Jusqu'ici, 1~0 bourses de l'Universite ant ete accordees, 145 au titre du
Progr-amme mondial contre la faiH et l:·5 au titre du Pror,ra:':JJ:1.e sur les res sources
naturelles, ~ui a mis en route cette activite de formation un an plus to.rd. ~u

cours de l'annee ecoulee, 60 boursiers 0e l'Universite ant termine leur formation
"ln outre) 50 bourses sncciales ant ete accorrlees cu titre du Progranme mond.i.a.L
corrtre la f'a.im , Le ?roc:;ranme de c1eveloIlpenent lrur- .'.in et social met.t.ra ·en route,
1 i an prochsdn , un eChanr:;e de cher-cheurs entre ses resea.ux afin d ' elargir les
perspectives Qe ses chercheurs.

14. Les boursiers de l'Universite sont choisis en vue L1 'une fornation avancee
i<lultidisciplinaire de nature o.ppliC],uee o en vue de contribuer a satisfaire les
besoins do leur etablisse.'ent et les besoins nCl.ti0113.UX. Leur ace vari.e entre Plains
de 30 ans et un peu plus de 40, et la plu'P2.rt c1'entre eux ant lleja une fonctiol1
c1' ens e i.gnenerrt super-Leur et de r-echer-che, Certains autres occupent deja des
fonctions afulinistratives relativement elevees. La plupart ant au mains un
tliplone lle maitrise et plus de la moitie ant un doctorat.

15. Panni les bourses acccrdees 0 30 I' ant ete a des f'enmea , L' identification des
candiQats et la selection Qe boursiers sont effectuees avec soin, a la fois par
1 'Universite des ~Tations Unies et par l' etablisseHent all travo.ille le candidat.
On s' assure que le boursier sera eFl!)loye dans l' etablissC"lent en c:.uestion m1res
sa periode de forDlation. 11 importe aussi C],ue le boursier puisse, a son retour
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corrtr-Lbuez- de fo.<;;on )Jotcntielle 8.l..1J~ (:~ecisiol1s nro:::res G. influer SU!' 1::1. }.lolitiCJ.u~

el,~l)oree. La :..)lup·1.rt des bours i.er-s (~c 1 'UnivC1Aoite ser-orrt anenes G. aasurez- un
enseirneierrt nu personnel cleG et2.blisser:ents ('.e r-echer-che de Leur :'['.ys; accro isaazrt
"f'r la les i-easour-ces intellect.uellcs c:ie ceux.vc i ,

16. L3. Plu'!)£1rt des bours i er-s rccoivent Leur fOT"o.tion ,~2.ns l'.es etr..blisoe'lents
d' cutres- pays en l1evcloppeInent, ~vec Lesque.l,a 1 fUnive)~site a des liens cl' f.l.:=:so··
ciation. Di ~.utres ce'oondarrt r oco.ivent Leur forme:tioD c....:--ns des ·'3t8.blissel"lents
de pays inl~.ustrie.ii8e; c.otes; r1' ,S~ui!.'e; ierrt s propres 0. satisf'3.ire les bcso iris
l?.-.rticuliers de l~' f'crmat i.on llis:.Jc1.1see,

17. L'effic3cite des bourscs de l'Universite est ueja etablie. L~ prcm~ere

ev.::.luation c01'l1)lete c1.e l' experLence acoui se par les boursiers au titre du
Prog rarme mond.i e.L contre La fai; ayarrt ;-;cne a bien Lour- for) .at.i.on nont.re C1,U' i1s
conaider-errt que Lour capaci.te c"..e contribuer a la resolution des nroblen.es de Leur
1'''7S 2. ete accr-ue scnsib.l.euerrt a If'. faveur de leur f'orr-at fon , Trois quarts des
boursiers ayarrt ternine occuperrt deja (l.es :,?ostes ou ils peuverrt influer SUi." les
:!,?olitiques af.Imentie.ir-es et nutritionnelles de Leur nays.

C. Disseminc,tion des conna i nsances_____ . ._ • - __ - - __ - ~._~ ·.a _

113. Cette f'onc t i on de 1 'Universite est definie (~ans sa Charte'renfo~ccr

l' interaction dynanti que au sein de La connunaut.e rtcndi a.Le du savo i r et ('.e 10.
i-eclier cne ' (art. I) par . 4). L'accor1J/lissenent (:.c cettc f'onct.Lon ne pouva'it ,
ncces sadr-enerrt 0 avail' lieu qu' al}res que les r-eclier ches eussent (tonne G.es res1.l1t"'.ts"
et, au cours C.e l' annde ecouH~e. le nonbre (le publications s' est f'or-teierrt accru ,

Iq. L'Universite publie deSOrT:lais ce~~ perioQiques, taus clem{ conr,us J/our
rE;;Jon':'.re a c:,es besoins s')ecifi0ues, dans c"..eux donai.ncs . Le Food. and ';Tutrition
Bulletin est un periodiq~8 tri;lestl:id c1.u Pror-rartl.1"e mondial C'ontre-i;-fa{''\'"' 'en
'c-oiiab'oration avec le Sous",Co:lite (~.e la nutrition c:,u Comite aa.T11inistratif de
coordination (Cf."C)" qui cooruonne les activites c1e tout le ayst.ene des .Iat.Lons Unies
dans le UOlJl:?.inc de la nutrition. Ce periodique abor-de tous les aspects ('.e 12
quec t ion de 18. nutrition et contient des infornations specialisees sur la fc,i,.,
6.8.ns le monde aI' Lrrt errt i on des chercl1eurs dans ce C,onaine.

20. Jl.8S::::T (Abstracts of 3electec:' Solar }~nerr:Y 'I'eclmo.Lor-y ) est un 11eriodique
'~ensuelp'"ubi-ie p~r'le'-ProGr:;;:11I'le-sur le-s--res~sources--nat~~iles. Il est c1.istril1Ue
~r8..tuiteDent aux chercheurs et am{ in~enieurs des pays en developpe'\ent
travaill&,t dans l(~ uomaine de la technolo[ie de l'ener~ie solaire) de fa<;;on qu'ils
puissent nccec1..er a une Lnf'orrnatrion a jour sur Les enerr,ies z-enouveLahl.es , f-l..p:''llic8.ble
Loca.Lemerrt . n,uelll.ue 550 chercheurs et inl"~enieurs <'l.e Go :t/8..Jrs en cleveloppe"lent
re<]oivent (lesormais ASS;JT' en retour, ils font connaitre leurs propr-es trav8.U}'.
sc i ent i f'Lques aux ser-vf.ces d' J\,c:lSET, ou ils sont reSUHeS et publies 9 et ceci
contribue a entretenir le mouvc;::lent (" infor~lO.tion l".il.ns le rese:'m.

21. De nombreuses autres: publications techniqu::'G et rapports Cl.e recherche
paraissent llesormais \ on trouvera a 10. section ('"e ce ra)J}?ort tr,'dtant de chacun
("..es proc:rarilliles la liste co:mplete des :,:)Ublications .. voir par. 77 ~ 119 et 186
ci-apres). La lar[;e l";eJ.1u,'1.e (l.e ther<es de ces :nublicCl.tions Teflcte la (1ive~site

des activites nenees au titre des DTo,·\rRl't1J·1.es 0(; 1 'Universite. qui sont desorm~ds

bien IGnces et produisent des connaiss~nces nouvelles sur les cr~nds probl~les

',"lon<liaux .
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22. Une eto.:;;>e i_port,~_ntc :J. ete f'r-anchi e , clans L" effort \le <'l.issemination l:es
conno.issances renf ~G,r l'Universite J ouand celle ci est l'o.n der-rri.er , devenue
coedft.eur de For-um du lleveloppe-lent -' seu.Le pub.Li.cnt.Lon reruliere c""u syst6 1e c'es
T::>.tions lJnies-E::'.n-; J:e--~TolmIne-l-:.i.l develol)l)e'~ent econo,·dCl,ue et socLa.l . ~O!~. ~l_u
Ll.eveloppe-lent s ' est acoui s une certaine r-enomriee ('RUS la CO!'1.T11U1o.ute Lrrter-nutLone.Le
p~r-tin;-c01;l':lU~lication l~irecte et cLafr-e avec une cat.Sr.or-i e var-i ee de Lect.eur s , sur
les questions du developpe;nent. LVas soc irvt i on de 1 'Universite n f.9F~vn..du

de:r.e1-..~pp§'lent.. devr.i i t beaucoup contribuer au flux G.' infornt:'.tions a.LLnnt; des
reseo.ux de cherclleurs et cl' et2.blisseI".ents de recherche de 1 'Universite aux
respons~bles et ~ la ~resseo

23. L'effort de d.i s seni nat i.on des conna'i saanccs l~e l'Universite ne se li)·lite pas
aux publications 0 Les nonbreux colloques _ journees cl' etude et u' ·tres reunions que
1 'Universite orr;anise clans le .nonde entier sont e(':alenent propices a la foro-1P.tion
et la dissemin~tion d'inforIlations precieuses. ~u COlITS de l'annee ecoulee,
70 reunions ont eu lieu, ce qui reDresente la pQrticipation d'cnviron
1 370 cher-cheurs , hounes de science et ho..uts fonctionnaires.

24. D'cTlblee, l'Univcrsite [-l. encourar;e l'interaction entre ses trois pro'rr"nmes.
Dien que les preYtieres phases de Dlusieurs projets interpror;ranmes aient ete
encourer-eant.es , une r-echer-che interdisciplim>.ire aut.herrt i que est llifficile a
mettre en route. Cela est dej a vrai dans cles etablissenents nati onaux ,_ et l' est
encore plus si L"on veirt obtenir le concours de clier-cheurs representatifs de
cultures et d'ecoles dc :')ensee tres differentes. Les }'lrOr;reS dans ce dor1aine ont ete
plus lents que clans chac.in c~.es progr-armes ,

25. Les reunions annue.lLes connunes aux comites consultatifs des trois pro[':r2.r.TI-:1.es
• ont contribue a encendrer un enthousiasvle intellectuel qui A. suscite la mise en
J route de projets communs a plusieurs pror>;rWll'leS j conme les etudes sur la conversion
'.1 ;JicrobiolOGique ent.r-epr i se en COTJTlun par le Prorn-amne raond.La.L contre le. f:1.irl et
i celui sur leG ressources naturelles, ou sur le role des f~'rrles dans la conservation

des o..liments a:9res les recoltes, par les Pro[';ra.J11.mes mondial contre la fairll et de
developpeDent hluuain et social. Une activite c~m'1une aux trois pro~ra~~~s sur
;'l':GLlucation au service du <1ev~lo:9pe;·'ent.. est e;,,:alerlent a l'etude.

26. 10. difficulte de faire miew{ connaitre cette nouvelle institution, son objet
:,:./J et ses t.ravaux , au niveau international, a ete 1 'un des mot i f's de deception au
j cours des cinq preDlieres annees d'activite. Le caractere inhabituel de la structure
i et des methodes de fonctionnenent (le 1 'Universite et les diPlensions relativement
~ faibles de ses activites en cette preniere phase ex~liquent qu'il etait difficile
,i d' avoir un Impact; i;;lport2.nt sur l' opinion publique. Heanmoins, la voix de

l'Universite est desornais entendue clans de nombreuses parties du systeme des
liations Unies. 11 est pror;ressivertent admis qu' elle represente un r'ameau intellectuel
uu systeme. :ien que l'Universite soit encore toute nouvelle, sur la scene intel
lectuelle internationale) elle peut revendiquer un role de plus en rlus irlDortant
en reUniSSal1t les conditions d'une collaboration scientifique internationale durable
et pratique sur des proble1-,'es b i en ::,:>recis «ui rreoccupent pr-of'ondenerrt toutc

I'· l'hl1J'lanitc, pour le present et pour l'avenir.
t
\
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IT. PROGRAMME MONDIAL CONTRE LA FAIM

A. Introduction

27. L'hypothese sur laquelle repose le Programme mondial contre la faim est que
pour contribuer a resoudre les problemes alimentaires et nutritionnels qui empechent
le plein epanouissement des etres humains, il est necessaire de mieux comprendre
les questions relatives aux politiques qui affectent, globalement et localement,
les approvisionnements, la distribution et la consommation des produits alimentaires.
Le programme a ainsi pour but de combler de graves lacunes du savoir, des capacites
techniques et des ressources de recherche et de formation, qui s'opposent aux
efforts faits par les pays en developpement pour eliminer la faim et la
malnutrition.

28. La dimension mondiale de la malnutrition est generalement assez bien connue :
une personne sur quatre, selon certaines estimations, survit aujourd'hui avec un
regime alimentaire dont les carences affectent sa sante ou son travail. Ce qu'on
sait moins, cependant, est que l'une des principales causes de la faim et de la
malnutrition, dans le monde actuel, ·est la mauvaise repartition de la consommation
des aliments. Pour mieux comprendre les raisons complexes de cette mauvaise
repartition, il faut proceder a une analyse plus approfondie des questions que
soulevent les politiques alimentaires et nutritionnelles et leur planification.
C'est la un aspect du probleme de la faim dans le monde qui, selon les specialistes
qui ont congu le programme, n'est pas a l'heure actuelle suffisamment aborde par
d'autres agences ou organisations. Et c'est un element essentiel de l'activite de
recherche et de formation du Programme mondial contre la faim.

B. Resume des ~ctivites de l'annee

29. Au 30 juin 1980, 64 boursiers, recevaient une formation ou etaient juste sur
le point de commencer. Pres de 200 candidatures sont a l'etude. Trente-quatre
boursiers ont termine leur formation au cours de l'arulee ecoulee, portant ainsi le
nombre cumule de boursiers a 81 au titre du Programme. 11 y a en outre 50 boursiers
speciaux, dont 19 ont termine leur formation. Au cours de l'annee le Programme a
organise plusieurs missions en Afrique pour le Sous-Comite de la nutrition du Comit~

administratif de coordination des Nations Unies afin de determiner les besoins de
formation administrative dans le domaine de l'alimentation et de la nutrition au
Soudan, en Ethiopie, en Tanzanie et au Kenya; on lui a egalement demande d'ore:aniser
des missions similaires au Senegal, au Cameroun, en Cote d'Ivoire, au Zaire, en
Angola et au Mozambique.

30. Pendant l'annee ecoulee, les etablissements associes situes au Canada, au Japon
et au Royaume-Uni ont commence la formation de premiers boursiers. Des accords
d'association ont ete signes avec l'Universite del Valle, a Cali (Colombie) et avec
l'Institut de nutrition de l'Universite Mahidol de Bangkok (Thailande). Le Conseil
a approuve l'association avec l'Universitp. des Indes occidentales, qui a des
etablissements a la Jamaique, a la Trinite et a la Barbade.

31. Le Programme mondial contre la faim est desormais associe aux 11 etablissements
suivants

L'Institut central de recherche sur les techniques alimentaires de
Mysore (lnde)

Le Centre de recherches en nutrition de l'Universite Laval, Quebec
(Canada)
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Le Departement de la nutrition et des sciences de l'alimentation de
l'Uni;ersite du Ghana, Le~on (Ghana)

L'Institut de la nutrition de l'Universite Mahidol, Bangkok (Thailande)
(liens etablis cette annpe)

L'Institut de nutrition de l'Amerique centrale et au Panama, Guatemala
City (Guatemala)

L'Institut de la nutritiion et des techniques alimentaires de l'Universite
du Chili, Santiago (Chili)

Le Programme international sur les politiques de l'alimentation et de
la nutrition, de l'Institut de technologie du Massachusetts et de la
"Harvard School of Public Health", Cambridge Massachusetts (Etats-Unis)

Le Centre philippin de la nutrition, ~1akati (Philippines)
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L'Universit8 del Valle, Cali (Colombie) (liens etablis cette annee)

L'Institut venezu~lien de recherche scientifiq~e, Caracas (Venezuela)
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Sous-programme sur la planification des programmes et des politiques alimentaires
et nutritionnelles

L'Institut des produits tropicaux de Londres (Royaume-Uni)

34. Dans les economies de marche et dans le secteur commercialise des economies
de sUbsistance, l'ecart entre la demande effective de produits alimentaires et les
besoins alimentaires reels peut etre reduit de plusieurs manieres differentes. Les
achats de produits alimentaires peuvent etre accrus si les prix sont abaisses (par
un controle des prix, par des subventions, par un abaissement des couts de distri
bution par exemple) ou si le pouvoir d'achat est accru (par de meilleures possibilites
d'emploi, la fixation d'un salaire minimum, la reduction des prelevements fiscaux,
etc.). Pour certains menages, un accroissement de l'auto-consommation peut contribuer
~ reduire l'ecart. Mais en dehors de leurs avantages, chacune de ces mesures presente
des limites ou des inconvenients dont les planificateurs doivent tenir compte.

"il

~
3.g

.......·..·l.~ 32. L'Institut national de recherche alimentaire de Tsukuba (Japon) assure, pour
, le Programme mondial contre la faim, la formation de boursiers au titre du sous-
" programme sur la conservation des aliments apres les recoltes.

II C. Perspectives et activites des sous-programmes

. 33. Le Programme mondial contre la faim est organise en trois sous-programmes qui
sont etroitement integres. Le sous-programme sur la planification des programmes
et des politiques alimentaires et nutritionnelles integre les recherches et les
activites de formation menees dans les deux autres sous-programmes, sur la conser
vation des alimcnts apres les recoltes et sur les besoins nutritionnels'humains et
leur satisfaction par les regimes alimentaires locaux, mais a aussi ses activites
propres de recherche et de formation.
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35. Les carences nutritionnelles peuvent e~alement etre parfois partiellement
attenuees par une amelioration de la valeur nutritive des aliments, par exemple
par l'iodisation du sel ou l'enrichissement en fer ou en vitamine de certains
aliments. Des distributions gratuites ou fortelli,~nt subventionnees de produits
alimentaires peuvent aussi aider les plus pauvres ou les individus les plus
vulnerables. Les responsables de la conception des politiques alimentaires et
nutritionnelles et de la politique de developpement se trouvent donc devant des
choix nombreux, dont ils doivent peser avec soin les implications.

36. Dans ce sous-programme, on cherche a comprendre les processus responsables de
la faim et de la malnutrition, de fa~on a identifier les actions necessaires et
realisables visant ales eliminer. 11 faut pour cela une approche multidisciplinaire
du probleme, comprenant un examen des contraintes politiques et economiques et des
possibilites de chaque pays. En cherchant a mieux comprendre les relations
qu'entretiennent les nombreux facteurs qui entrent en jeu dans la lutte contre la
faim et la malnutrition, les activites de recherche et de formation au titre de ce
sous-programme font appel a des disciplines tres diverses, l'economie, la science
politique, l'anthropologie, la sociologie et l'analyse des systemes, qui viennent
s'ajouter a la medecine, la dietetique et l'agronomie.

37. Cinq problemes precis ayant trait aux politiques alimentaires et nutritionnelles
ont ete identifies, pour un examen immediat :

a) Les implications, notamment economiques et nutritionnelles, au niveau de
la macro-analyse et de la micro-analyse, des mesures visant a sUbventionner, au
niveau national, la consommation alimentaire, par opposition aux mesures visant des
objectifs plus circonscrits (par exemple, une tranche d'age particuliere);

b) Les consequences, notamment financieres et aussi au regard de l'efficacite
de la politique alimentaire, de la mise en place d'organisations communautaires.
11 faut pour cela proceder a des etudes comparees des resultats obtenus par chaque
pays;

c) Analyse comparee de l'efficacite des programmes d'intervention dans le
domaine de la sante et/ou de la nutrition, dans divers pays, en mettant en
l'accent sur l'evaluation des methodologies adaptees aux conditions locales et a
l'analyse des facteurs qui ont determine "le succes" ou "l'echec";

d) Analyse des effets sur la consommation alimentaire de ce qu'on pourrait
appeler des "influences ou des forces globales", qui echappent largement au controle
de chaque pays en developpement, telles que les pratiques qui regissent le commerce
des cereales, les flux de capitaux ou les prix de l'energie;

e) Evaluation des donnees existantes dans l'optique de l'analyse des
de l'alimentation et de la nutrition. 11 y a lieu d'evaluer les diverses
logies possibles, et de determiner quelle base de donnees minimale est necessaire
pour l'analyse de ces politiques, selon les situations.

38. Pour la formation, dans ce sous-programme, les premiers etaulissements associes
sont l'1nstitut de nutrition de l!Amerique centrale et du Panama (INCAP) au
Guatemala, le Centre philippin de la nutrition, et le Programme international sur les
politiques alimentaires et nut~itionnelles (P1PAN), entreprise menee en cooperation
par deux etablissements americains, l'1nstitut de technologie du Massachusetts et
la "Harvard School of Public Bealth". L'Universite Laval au Canada et l'Institut de
la nutrition et des techniques alimentaires du Chili dispensent egalement une
formation au titre de ce sous-programme.
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39. Certains boursiers ayant regu une formation dans le cadre du PlPAN ont ensuite
effectue des travaux ~ur le terrain, a titre d'application, au Centre philippin
de la nutrition. A l'avenir, les boursiers se rendront dans d'autres etablissements
associes, dans les pays en developpement. La formation commencera aussi a
l'automne 1980 a l'Universite du Ghana et a l'Universite del Valle, a Cali
(Colombie) •

40. On prevoit de signer bientot un accord d'association avec l'Universite des lndes
occidentales, a la Jamaique, a la Barb~de et a la Trinite. L'objectif du travail
envisage dans cet etablissement est d'assurer une formation a un niveau eleve sur
les aspects socio-economiques et techniques des liens entre agriculture, science
de l'alimentation, dietetique humaine et, dans le meme temps, d'etudier l'importance
que presentent ces liens conceptuels pour la planification des politiques de l'ali
mentation et de la nutrition, aux nivcaux national et regional. C'est le seul
etablissement avec lequel est envisage, jusqu'ici, un lien d'association au titre
de ce sous-programme qui ait un personnel enseignant suffisamment etoffe dans le
domaine de l'agronomie. Cette association pourrait contribuer a la formation de
boursiers venant d'Afrique anglophone ainsi que de la region des Caraibes.

41. Une visite preliminaire a ete effectuee 8 l'lnstitut de la nutrition de
l'Universite de Pernambouc, a Recife, au Bresil, en vue d'ctudier la possibilite
d'une association, au titre de ce premier sous-programme et aussi du sous-programme
sur les besoins nutritionnels humains. Le programme de formation envisage sera
approfondi, avant qu'un lien formel d'association soit etudie. Cependant, on admet
qu'un programme de formation dans cet etablissement pourrait etre utile a des
boursiersvenus d'Afrique d'expression portugaise jusqu'a ce que les possibilites
de formation et de recherche dans les pays africains d'expression portugaise soient
clairement etablies et que des liens soient noues avec eux.

42. Pendant l'annee ecoulee, 6 projets de recherche beneficiant du concours de
l'Universite des Nations Unies ont ete mis en route dans ce sous-programme. Deux
en Colombie : l'un sur l'etude des systemes de production des petites exploitations,
l'autre sur l'etude de l'interet d'un modele mathematique pour la planification
du developpement, utilisant comme indicateur l'etat nutritionnel. Deux au Chili :
l'un etudiant les moyens d'encourager l'allaitement maternel en milieu rural pauvre
et l'autre sur le pouvoir d'achat des menages urbains a faible revenu au Chili. Un
projet de recherche, au Venezuela, a trait a la prevention, dans plusieurs pays
d'Amerique latine, de la carence de ~er par un enrichissement des aliments de base.
Un autre projet, dans ce domaine, porte sur l'analyse multidisciplinaire des
systemes alimentaires et de la securite alimentaire dans l'est de l'lnde, dans le
cadre d'une etude internationale sur "les systemes alimentaires et les societes"
entreprise par l'lnstitut des Nations Unies pour la recherche sur le developpement
social.

43. Les travaux du Seminaire de 1978 sur les liens entre politiques des prix et
alimentation en Amerique latine sont en cours de publication et seront diffuses a
ceux qui trsNaillent directement sur ce theme. On envisage de presenter certains
des resultats contenus dans ces travaux a l'intention des responsables de la plani
fication et de la formulation des politiques alimentaires.

44. Quatre series de journees d'etude ont ete organisees cette annee au titre de
ce sous-programme :
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47. Dans les pays en developpement, les pertes post-culturales atteignent 20
a 40 p. 100 des quantites recoltees; cette proportion est meme plus elevee pour
les fruits et les legumes dans certains pays tropicaux. Quelle que soit la proportion

;s

les

:e

; ,

a) Problemes poses par les liens entre la politique nutritionnelle et son
application, Cambridge (Massachusetts, Etats-Unis), novembre 1~794 Des specialistes
de la politique de l'alirnentation et de la nutrition se sont reunis et les travaux
de ces journee~ d'etude seront publies et diffuses aussi largement que possible
aux responsables des politiques alimentaires.

b) L'etat nutritionnel des populations rurales dans le 8ahel l Paris (Fr8.nce),
avril 1980. Ces journees d'etude ont permis de passer en revue les informations
disponibles sur les carences nutritionnelles chroniques et periodiques dans
differentes zones des regions tropicales semi-arides, de cerner des problemes
alimentaires propres au Bahel, et de formuler des recommandations en ~~e de
programmes futurs d'action des agences multilaterales et bilaterales d~ns les regions
tropicales semi-arides.

c) L' etat nutritionnel des populations pauvres en .A..meriqu' ,tine, Santiago
(Chili), mai 1980. Les j ouz-nees d' etude ont permis d' analyser }', ,lution des
revenus dans les milieux urbains et ruraux pauvres d'Am~riq~e la" ~ et l'incidence
de diverses politique., des revenus sur la situation alimentaire et ••, .;ritionnelle
actuelle. L'accent a ete mis sur les aspects de la politique des revenus qui sont
le plus propres ~ ameliorer l'etat nutritionnel des populations pauvres.

d) L'utilisation des estimations des besoins nutritionnels dans la planifi
cation economique et la politique agricole, Cambridge, Massachusetts, Etats-Unis),
mai 1980. Les journees d'etude, communes a ce sous-programme et au sous-programme
sur les besoins nutritionnels humains, ont permis d'avancer des principes directeurs
sur l'utilisation des recommandations en matiere de besoins energetiques et proti
diques, a l'intention des responsables et des planificateurs, notamment les
economistes et les agronomes. Les d~bats ont porte sur les conclusions des journees
d'etude sur les besoins protido-energetiques. Ces conclusions etaient elles-memes
fondees largement sur les resultats obtenus dans les recherches du reseau du
Programme mondial contre la faim sur les besoins protido-energetiques.

45. Le petit nombre d'etablissements des pays en developpement capables d'assurer
la formation voulue dans ce sous-programme represente l'une des difficultes de la
poursuite de ces objectifs. Avec l'addition d'un etablissement associe en Colombie
et le debut de la formation dispensee a l'etablissement associe a l'Universitp. au
Ghana, le sous-programme etend ses activites dans les pays les moins developpes et
elles seront poursuivies dans ce sens. Le prochain lien d'association envisa~e, au
titre de ce sous-programme, le sera avec l'Universite des Indes occidentales,
particulierement bien equipee pour la formation de specialistes venant des pays
africains anglophones.

46. Une autre difficulte tient au petit nombre de propositions de recherche regues
des pays en developpement en reponse au choix des cinq domaines prioritaires de
recherche. Certaines des propositions regues ne sont pas d'une qualite qui justifie
le soutien de l'Universite, et dans certains des domaines choisis, aucune proposition
n'a ete regue jusqu'ici. Cela est du en partie au trop petit nombre de chercheurs
travaillant dans ce domaine d'etude, et aussi peut-etre aux ressources trop limitees
que l'lJniversite peut fournir pour encourager ces recherches.

2. Conservation des aliments apres les recoltes
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exacte, ces pertes peuvent affecter gravement l'etat nutritionnel des aF,riculteurs
de subsistance et des habitants des regions rurales souffrant de penuries ali
mentaires. Jusqu'a une date recente, on ne s'etait guere interesse a ce problF:me,
et les efforts actuellement en cours sor.t dus , au moins en partie, a l' impulsion
donnee par le ProF,ramme mondial contre la faim.

48. Les pertes post-culturales sont de divers types : perte brute en poids, dimi
nution de valeur nutritive, alteration du gout ou de l'odeur, et perte des
proprietes culinaires. Chacun de ces types de perte reduit la quantite consommable
ou la valeur nutritive. Les causes de ces pertes sont notamment le pourrissement,
la mauvaise manutention, les insectes, les rongeurs et les moisissures.

4:"'. L'objectif de ce sous-programme est d'ameliorer les moyens de conserver, en
quantite et en qualite, les aliments produits, pour accroitre les approvisionnements
et la valeur nutritive, par le biais de la mise au point et de l'application des
techniques voulues. On s'emploie surtout a ameliorer les modalites d'utilisation
des denrees recoltees. La vi.ande et le poisson sont egalement inclus dans ces
efforts.

50. Le sous-programme couvre toutes les phases allant de la production a la
consommation - c'est-a.-dire la manutention, le stockage, le traitement, le condi
tionnement, le transport, la distribution, la commercialisation et l'utilisation
finale par les menages.

51. On accorde une F,rande place, dans ce sous-programme, 8 la necessite d'identifier
et de comprendre les nombreuses techniques traditionnelles actuelle~ent employees
pour conserver les aliments, afin eventuellement de les ameliorer et de les
transformer pour en accoritre l'effi~acite. Dans la plupart des cas, ces techniques
doivent ~tre celles qui sont les plus appropriees du point de vue social et
ecologique, et mieux acceptees par les consommateurs. 11 faut pour cela un effort
multidisciplinaire. 11 faut bien comprendre que les techniques qui sont efficaces
dans les pays developpes peuvent etre sans interet, mal acceptees ou meme nefastes
dans les pays en developpement. L'accent est mis sur les techniques simples,
facilement utilisables et disponibles, pouvant etre developpees par des activites
de formation et de recherche ayant fait defaut jusqu'ici.

52. La formation occupe la place principale dans ce sous-pro~ramme - dont l'objet
est de doter les pays en developpement d'un supplement de ressources en personnel
dans leurs propres etablissements, de fagon a mieux aborder les problemes de la
conservation des aliments jusqu'au niveau du village et des menages. On ne
s'interesse pas aux grandes operations de traitement commercial des aliments.
Quarante-cinq pour cent de toutes les bourses accordees jusqu'ici par le Programme
mondial contre la faim l'ont ete dans ce sous-programme. La recherche est envisa.rsee
surtout comme un moyen de la formation, et les seules propositions de recherche
retenues sont celles qui contribuent a cette activite de formation et a l'accrois
sement des capacites des etablissements. On peut en donner comme exemple le projet
portant sur les pertes post-culturales d'aliments entrepris 8. l'Universite del Valle,
en Colombie. Le concours de l'Universite a ete apporte afin d'aider cet etablis
sement a developpser sa cap~~ite, en vue de son association avec l'Universite,
conclue officiellement cette annee.
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57. Quatre series de journees d'etude ont ete organisees au titre du sous-programme
au cours de l'annee. L'une d'elles a porte sur le role des femmes dans la conser
vation des aliments apres les recoltes, en cooperation avec le Programme de deve
loppement humain et social, a Tokyo, en septembre 197CJ. all y a elabore l'or~anisation

de cinq etudes de cas, actuellement entreprises sur ce theme par les deux programmes.
Les autres journees d'etude ont eu lieu a Mysore (lnde), en juillet 1979, a Yaounde
(Republique-Unie du Cameroun), en novembre 1979, et a Bogor (lndonesie) en decembre.

56. Une des difficultes rencontrees dans ce sous-programme a consiste ~ adapter les
programmes de plusieurs des etablissements travaillant dans le domaine de la conser
vation post-culturale, souvent d'une nature technique tr~s poussee, aux besoins
propres des boursiers. On s'efforce de la surmonter par la creation de programmes
speciaux de formation dans les etablissements associes et par l'etude de possibilites
d'association avec d'autres etablissements, dans les pays en developpement.

53. On donne egalement la priorit~ aux boursiers de l'Universite qui ont besoin
d'aide pour commencer leurs travaux. C'est le cas du soutien accorde au projet sur
la modernisation des techniques traditionnelles de conditionnement des aliments,
pour le stockage des grains en lndonesie, organise par M. F. G. Winarno, qui a ete
en 1971 boursier special de 1 'Universi'te a Mysore (Inde) !!;,/.

!!;,/ Voir par. 72 pour la description du programme de bourses speciales.

55. Une collaboration active s'est POurSU1V1€ entre l'Universite Laval, ~ Quebec,
et l'lnstitut de technologie alimentaire de Dakar (Senegal) 3 la faveur de la
promotion du projet commun de recherche et d'activite de formation du personnel de
l'lTA a Quebec. (;)uand la capacite de formation de l'lTA sera suffisamment developpee,
un lien d'association sera envisage.

58. La reunion de Mysore avait pour objet la gestion des etablissements de recherche
et developpement dans le domaine des sciences et techniques alimentaires. La reunion
qui a eu lieu au Cameroun et qui a ete organisee par l'Association des universites
partiellement ou enti~rement de laneue fran~aise, avec le concours de l'Universite,
a rassemble des participants venus d'universites francophones d'Afrique. On s'y est
employe a identifier des priorites de recherche, notamment sur les techniques de
conservation des aliments au niveau du villa~e dans ces pays. Les journees d'etude
de Eogor portaient sur les aspects pratiques de l'utilis~tion de la fermentation
comme moyen de conserver les aliments dans les pays en developpement.
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54. L'lnstitut central de recherche sur les techniques alimentaires de Mysore
(Inde) et l'lnstitut de nutrition de l'Amerique centrale et du Panama, au Guatemala,
ont ete jusqu'ici les principaux etablissements associes a l'Universite pour la

. recherche et la formation avancee au titre de ce sous-programme. Cependant, au cours
de l'annee ecoulee, des bourses de formation dans le domaine de la conservation
post-culturale ont et6 accordees, dans trois etablissements situes dans les pays
industrialises: le Centre de recherches en nutrition de l'UniversitR Laval, ~

Quebec (Canada), l'lnstitut des produits tropicaux de Londres (Royaume-Uni) et
l'lnstitut national de recherches alimentaires de Tsukuba (Japon). Bien aue les
liens etablis par l'Universite avec des institutions existantes l'aient ~tp. surtout
dans les pays en developpement, des liens ant egalement ete noues avec des eta
blissements situes ailleurs, si ceux-ci ant des programmes de recherche appliquee et
de formation pratique g~i s'appliquent directement aux besoins de projets
particuliers.



60. Le sous-programme a un objectif double : a) aider les pays en developpement R
rassembler des informations sur les besoins nutritionnels de leur population, par
un soutien apporte a leurs etablissements de recherche et de formation, et
b) compiler l'information necessaire a l'etablissement d'estimations internationales
des besoins nutritionnels et d'un niveau de securite des allocations alimentaires
appropriees, pour les habitants des pays en developpement.

64. Les resultats des recherches effectuees dans ce reseau constituent une contri
bution importante qui a permis de tenir trois series de jcurnees d'etude, dans le
cadre de ce sous-programme, au cours de l'annee, l'une en septembre 1979 et deux
en mai 1980, sous l'egide de l'etablissement associe (PlPAN) situe a Cambridge
(Etats-Unis). Les deux premieres series ont ete organisees par des comites de
l'Union internationale des sciences de la nutrition:

63. Treize projets de recherche sont actuellement en cours ou ont ete menes a leur
terme au cours de la periode ecoulee, par le reseau de recherches protido
energetiques, au Bresil, au Chili, en Colombie, au Guatemala, en lnde, au Mexique,
aux Philippines, en Republique de Coree et en Thailande. _ll y a egalement des unites
de recherche au Japon, au Royaume-U~i et aux Etats-Unis il'une a Berkeley (Californie)
l'autre a Cambridge (Massachusettsll qui constituent des elements du reseau, mais
elles ne regoivent pas de soutien financier de l'Universite.

a) Eval
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61. Les premiers resultats analytiques des recherches de ce sous-programme ont ete
pUblies par l'Universite en juillet 1979; ils ont constitue une base utile pour les
recherches futures sur cette question, en etablissant une methodologie norm~lisee
pour la determination des besoins protido-energetiques. Le rapport a souligne le
fait que les recommandations internationales actuelles sont insuffisantes pour les
pays tropicaux en developpement, car elles ne tiennent pas assez compte des besoins
de convalescence et de rattrapage de la croissance faisant suite aux affections
aigues ou chroniques ou dues aux disparites de l'utilisation des elements nutritifs
contenus dans les regimes alimentaires locaux.

62. Pendant l'annee ecoulee, la poursuite des recherches a permis une conna~ssance

plus approfondiedes besoins protido-energetiques dans les pays en developpement.
L'Universite a egalement apporte son concours a des etudes sur la teneur en fer
des regimes alimentaires locaux et sur les possibilites d'un enrichissement en fer
des aliments de base. L'enjeu est important du fait de l'existence, desormais
demontree, d'une relation entre la carence de fer et la capacite de travail, la
resistance a l'infection et l'activite cognitive telle que mesuree. Les etudes sur
la earence de fer sont menees par un reseau constitue de chercheurs latino-americains.
Les resultats obtenus jusqu'ici ont ete evalues par les membres du reseau, lors de
journees d'etude organisees en avril 1980 a Caracas.

,
t
~ 59. On dispose toujours de trop peu d'information sur les besoins nutritionnels,

et les donnees existantes proviennent largement d'etudes faites sur des etudiants
en bonne sante des pays industrialises. Dans les pays en developpement, OD la

~ population est soumise quotidiennement a des stress dus R l'environnement, que! ne connaissent pas les pays plus avances, l'information utile sur les besoins
l nutritionnels est encore tres limitee.
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a) Evaluation de la qualitp des proteincs, septembre lq79.

b) Besoins protido-energetiQues : signification des resultats recents,
ma~ 1980.

c) Utilisation des estimations des besoins nutritionnels dans la planification
economiQue et la politiQue arricole, mai 1980. Cette reunion a et6 organisee avec
egalement le sous-programme sur la planification des politiQues et des progra~~es

alimentaires et nutritionnels. Des economistes et des planificateurs y ant participe
afin de formuler des principes directeurs des politiQues dans ce domaine.

65. Les travaux de ces trois reunions seront publies. Ils constitueront une
contribution importante aux debats d'une reunion sur les besoins protido
energetiQues, organisee conjointement en 1981 par l'Universite, la FAO et l'OMB.

66. La recherche est la principale modalite du fonctionnement de ce sous-programme,
et la formation se fait a plus petite echelle Que dans les deux autres sous-progr~~es.

Cependant, l'Institut de la nutrition et des techniQues alimentaires du chili a
commence a dispenser une formation dans ce domaine, et deux nouveaux etablissements
associes en feront autant a partir du second semestre de 1980 : l'Institut de la
nutrition de l'Universite Mahidol a Bangkok (Thailande) et l'Universite del Valle q
Cali (Colombie). Ces liens ant ete approuves par le Conseil en decembre 1979.
L'accord passe avec l'Universite Mahidol entrera en vigueur en juillet 1980, et
celui avec l'Universite del Valle en avril.

67. La formation, dans ce sous-programme, met l'accent sur l'organisation et la
methodologie de la recherche et l'analyse des donnees, de fagon a elargir les
capacites de recherche des chercheurs ainsi formes, pour des travaux dans leur
etablissement d'origine apres leur retour. En mettant en oeuvre des programmes de
recherche, les boursiers seront ainsi en mesure d'etendre le reseau d'etablissements
capables de faire des recherches dans le cadre de ce sous-programme.

D. Bourses de recherche

68. Pendant l'annee ecoulee, 34 bourisers ant termine leur formation. A la fin de
Ju~n 1980, il y avait dans les etablissements associes a l'Universite au titre du
Programme 64 boursiers en cours de formation ou sur le point de commen~er. Leur
nombre cumule pour le Programme, se monte a 145 et plus de 200 candidatures sont
a l'etude.

69. La repartition geographiQue des boursiers est la suivante : AfriQue, Europe
et Moyen-Orient : 31, Asie : 54, AmeriQue latine et Caraibes : 60.

70. En 1979, l'Administratrice principale du Programme mondial contre la faim a
procede a un examen du programme de formation, Qui a conduit a plusieurs recomman
dations auxquelles le Comite consultatif du programme a souscrit, en vue d'ameliorer
le fonctionnement du programme de bourses. Des dispositions particulieres ant ete
congues de fagon a repondre aux besoins propres a l'AfriQue, a l'intention des
candidats venant de pays manQuant de personnes ayant la formation normalement exigee
dans le reste du programme de bourses.

71. Pour approfondir ce processus d'evaluation, une reunion d'anciens boursiers de
l'Universite des Nations Unies est prevue a Cali (Colombie) QU 30 juillet au ler aout,
afin de discuter les modalites de la formation en fi~eriQue latine, ainsi que des
moyens de la modifier ou de l'ameliorer.
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E. Bourses speciales

72. Des bourses speciales sont accordees a des membres du personnel d'ctablissements
des pays en developpement, pour une periode de moins de 4 mois, de fagon R leur
permettre d'acquerir une experience supplementaire, ou de partager la leur avec les
chercheurs d'un etablissement associe, dans des domaines bien precis. Cinquante
bourses speciales ont ete accordees jusqu'ici, dont 19 qui sont dej~ terminees.

F. Reunions

73. Une reunion destinee a l'analyse de la base ccnceptuelle du Programme mondial
contre la faim et de ses orientations futures a eu lieu a Bellagio (Italie) a la
fin avril et au debut mai 1980. Les participants sont convenus qu'il fallait
envisager la faim non seulemeni comme un probleme biologique et technique mais aussi
comme un probleme social, culturel, economique et politique. Le Comite consultatif
du programme s'est reuni a Tokyo en janvier 1980 et son comite directeur s'est
reuni deux fois, a Vienne en aout 1979 et a Tokyo en janvier 1980. Le groupe de
travail de chacun des sous-programmes s'est egalement reuni deux fois au cours de
l'annee : chacun d'eux aide le conseiller principal a donner au Recteur des
conseils pour la mise en oeuvre des activites entreprises au titre de chacun des
sous-programmes.

G. Cooperation avec d'autres agences des Nations Unies

74. Le Groupe d'experts qui a aide a concevoir le Programme mondial contre la faim,
a l'automne 1975, comprenait plusieurs personnes tres au fait des activites des
autres agences du systeme des Nations Unies dans le domaine de l'alimentation et de
la nutrition. Le programme a ainsi ete elabore avec soin pour completer les acti
vites des autres agences dans les domaines prioritaires de la lutte contre la faim
dans le monde. Les travaux du programme ont ete adaptes en fonction du mandat
defini par la Charte de l'Univ~rsite, qui prescrit a celle-ci de consacrer ses
activites a la recherche, la formation avancee et la dissemination des connaissances.

75. Dans le domaine de la conservation des aliments apres les recoltes, nar
exemple, plus la FAO peut consacrer de ressources a l'assistance accordee aux pays
en developpement, plus grand est le besoin de personnel qualifie forme.par l'Uni
versite dans ces pays, capable de faire le meilleur usage possible de cette
assistance. Du encore, dans le domaine des besoins nutritionnels humains, les
travaux de l'Universite sont congus pour completer et approfondir les recherches
que la FAO et l'OMS organisent. Dans le domaine de l'analyse des politiqueset des
progrromnes alimentaires et nutritionnels, l'Universite est la seule agence des
Nations Unies assurant une formation avancee multidisciplinaire au niveau du troisieme
cycLev-

76. Outre la cooperation avec la FAO et l'OMS, le Programme mondial contre la faim
entretient des relations etroites avec l'UNESCO dans le domaine de l'enseignement
de la nutrition. Le Programme mondial contre la faim a organise pour le sous-comite
de la nutrition du Comite administratif de coordination des Nations Unies plusieurs
missions en Afrique afin de determiner les besoins de formation administrative dans
le domaine de l'alimentation et de la nutrition; on lui a egalement demande d'orga
niser des missions similaires dans d'autres pays africains a l'avenir. Le Food
and Nutrition Bulletin pUblie par le Programme est utilise pour diffuser les rapports
de plusieurs groupes de travail du CAC. Deux membres du groupe consultatif sur la
nutrition de ce sous-comite sont egalement membres duo Comit~ consultatif du Pror,rromne
mondial contre la faim et de son comite directeur, contribuant ainsi a assurer une
complementarite et une specificite maximales des activites du programme.
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H. Publications

77. Le Food and Nutrition Bulletin, publie chaque trimestre, en est actuellement
au second volume. Deux supplements ont ete publies au cours de l'ann~e, intitules
"Protein-Energy Requirements under Conditions Prevailing in Developing Countries"
en juillet 1979, et "Bioconversion of Organic Residues" en novembre 1979. Trois
autres supplements sont prevus au cours du premier semestre de 1980. La liste
complete des publications du programme au cours de l'annee ecoulee est la suivante

a) "Protein-Energy Requirements under Conditions Prevailing in Developing
Countries : Current Knowledg,= and Research Needs" (supplement du Food
and Nutrition Bulletin)

b) "Interfaces between Agriculture, Nutrition and Food Science : Proceedine;s
of a Workshop held in Manila, 28 fevrier-2 mars 1977" (co-publication
de l'Universite des Nations Unies et de l'Institut international de
recherches sur le riz de Los Banos, Philippines)

c) "Bioconversion of Organic Residues for Rural Communities" (en cooperation
avec le Programme sur l'utilisation et la gestion des ressources
naturelles)

d) Food and Nutrition Bulletin (en anglais seulement)

Volume 1, No 4, aout 1979

Articles publies :

- Consommation alimentaire et objectifs nutritionnels, questions
alimentaires et nutritionnelles pour la decennie 80

Accroitre la capacite des agences internationales dans le domaine
de la fOT~ulation des politiques et l'elaboration des programmes
ou des projets nutritionnels

- Histoire de l'allaitement maternel au Chili

Amelioration de la qualite nutritionnelle des legumes

- Residus lignocellulosiques : procede de liberation de la cellulose

Climate and Man
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- Seminaire sur les aspects nutritionnels de la sante et de la
planification agricole dans le developpement national

- Enseignement de la nutrition dans les facultes de medecine, de
pharmacie et dans les ecoles dentaires

- Pratiques de l'alimentation infantile et extension de la
malnutrition dans les regions rurales de la Gambie

Conclusions resumees du Sous-Comite de la nutrition du CAC sur le
goitre endemique et l'anemie d'origine nutritionnelle

- Progres realises dans le domaine de la nutrition a la faveur de
nouveaux mecanismes institutionnels



Volume 2, No 1. janvier 1980

Articles pUblies :

- La biomasse comme instrument du developpement rural

- Aspects psycho-sociaux de l'allaitement maternel

- Integration de priorites nutritionnelles aux programmes d'ame
lioration des recoltes

- Amelioration de la qualite nutritionnelle du sorgho et du millet

- Progres dans l'amelioration du contenu nutritif du mais et du
triticale

- La necessite d'etDdier l'utilisation et le traitement des aliments
pour completer les evaluations nutritionnelles

Effet dietetique des fibres sur la digestibilite des proteines

Interpretation des informations sur les approvisionnements
alimentaires et la consommation d'elements nutritifs

Carence de vitamine A

Recommandations pour la production de farine et de granules de
soja comestible, par traitement thermique

Bibliographie : numero de Lactation Review a la memoire de
Margaret Meade

Volume 2, No 3, avril 1980

Articles publies :

Enseignements tires de l'utilisation de l'Incaparina au Guatemala

Histoire de l'allaitement maternel dans les Antilles anglophones
au XXe siecle

Alimentation c·omplementaire des bebes nourris au sein
composition appropriees

date et

Repenser l'enseignement alimentaire et nutritionnel en fonction
de l'evolution socio-economique

Recommandations pour la production de lait et de fromage de soja
au niveau du village
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Volume 2, No 3, juin 1980

Articles pUblies :

- Politiques et programmes en ID&tiere d'aide alimentaire
des etudes portant sur l'aide alimentaire

examen

Difficultes pratiques de l'aide alimentaire au niveau des
beneficiaires

Consequences nutritionnelles des projets donnant une priorite
elevee a la production d'aliments de base de faible qualite
nutritive : le cas du manioc dans les regions tropicales humides
d'Afrique occidentale

Dialogue interdisciplinaire sur la faim dans le monde : un resume
des journees d'etude sur les objectifs, processus et indicateurs
de la politique alimentaire et nutritionnelle

Recommandations de la reunion commune OMS/FISE sur l'alimentation
des bebes et des jeunes enfants

- La nutrition et les resultats scolaires
et tests de comportement

partie 1. Malnutrition

Production de methane a partir de systemes biologiques integres

Traitement diet~tique des bebRs mal nourris au sein

Recommandations pour la production de farine de proteines a base
de graines de coton comestibles et produits similaires.
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HI . PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT HUMAIli ET SOCIAL

A. Introduction

i 78. L"hypotihese sur laquelle repose ce programme est que pour stimuler le develop
ti pement humain et social, il est necessaire d'instaurer un forum mondial critiquei Oll les chercheurs representatifs de cultures et d'ecoles de pensee et de systemes
I sociaux differents puissent dialoguer sur les grands prob.Lemea mondiaux. Le
j programme prend ainsi pour objet a la fois les grands problemes structuraux du
i developpement et les moyens specifiques par lesquels la societe et la technique

.~ peuvent entrer en interaction pour le benefice des habitants pauvres des regions
~ rurales du monde en developpement.
"

82
de
as

79. Le Programme de developpement humain et social prend pour poinc de depart
le fait que les strategies de developpement menees dans le passe recent ont
donne des resultats decevants~ car elles avaient tendance a confondre croissance
economique et amelioration globale de la qualite de la vie. Ces strategies, le
plus souvent. ont echoue - notamment dans le cas des villages du tiers monde.
Ceux-ci abritent l'essentiel de la population des pays en developpement et n'ont
guere beneficie des retombees de la croissance economique nationale. Et le
"village global" dont l' avenemerrt est dil au progres des communications modernes
a a. la fois avive les aspirations de leurs habitants et dans le meme temps
leur a fait prendre plus pleinement conscience de l'injustice dont ils sont
victimes.

80. Le programme a ainsi montre qu'il etait possible d'organiser un dialogue
systematique sur les problemes du developpement entre diverses ecoles de pensee.
et que cela avait permis de de gager des vues nouvelles et precieuses sur le
probleme. C'est la une entreprise redoutable, ne conduisant pas necessairement
a un accord entre les differents interlocuteurs, mais l'experience a montre qu'il
y avait souvent un approfondissement des positions de chacun~ ouvrant parfois
des perspectives tout a fait nouvelles.

81. Cinq projets initiaux ont ete mis en route - deux sur la problematique du
developpement et trois sur les rapports entre technique et developpement :

Sous-programme sur la problematique du developpement

a) Objectifs, processus et indicateurs de developpement

b) Alternatives socio-cult~elles du developpement dans un monde en mutation

Sous-programme sur la technologie et le developpement

c) Systemes de recherche-developpement en milieu rural

d) Echange des techniques traditionnelles

e) L'experience japonaise en matiere de transfert, de transformation et de
developpement de la technologie.
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02. Ces cinq projets se developpent par le biais de reseaux qui regroupent
desormais environ 80 unites de recherche, ayant a leur tete les cinq etablissements
associes suivants

El Colegio de Mexico, Pexico (Nexique)

l'Institut des economies en developpement de Tokyo (Japon)

l'Institut universitaire d'etude du developpement de Geneve (Suisse)

l'Institut Marga de Colombo (Sri Lanka)

la Faculte latino-americaine des sciences sociales, Mexico (Mexi~Ae)

B. Resume des activites de l'annee

33. Au cours des six premiers mois de l'annee ecoulee, la phase pilote des
cinq projets initiaux s'est terminee. Les activites de recherche se sont
poursuivies pendant le second semestre, tandis qu'une evaluation des enseignements
tires de cette pha.se pilote a ete menee a bien par le Comite consultatif du
programme en cooperation etroite avec les coordonnateurs de rrojet et des unites
de recherche.

84. La phase pilote avait pour objet de produire des resultats preliminaires
qui puissent guider les responsables du programme, de fa~on a s'assurer de la
qualite scientifique des recherches et du developpement d'une coordination
effective entre les reseaux et de fagon a lier les projets de recherche initiaux
a de nouvelles activites de recherche. Le but d'ensemble etait de s~ faire une
idee plus systematique des grands problemes du developpement et du role specifique
de la technique au service du developpement.

35. Comme prevu, maintenant que la phase pilote a ete menee a bien, le programme
mettra en route un mecanisme experimental diechange de boursiers de l'Universite
- diabord au sein de chacun des reseaux, puis entre ceux-ci.

8G. Si en effet l'octroi de bourses commence aussi tardivement, c'est en raison
d'une preoccupation exprimee aussi bien lors de la reunion initiale des specialistes
qui ont congu le programme que lors des reunions ulterieures du Comite consultatif
du programme et des groupes de travail. On avait en effet emis l'opinion que le
Programme de developpement humain et social devait d'abord mettre en place ses
reseaux de recherche de fagon que ceux-ci refletent les perspectives nouvellement
ouvertes sur les diverses conceptions possibles du developpement; au moment de la
mise en place de ce mecanisme de bourses, on pourrait ainsi eviter de faire double
emploi avec des activites de formatior plus classiques. On a souligne que les
unites de recherche devaient d I abor-" :itre crees dans un pays donne , au moyen de
chercheurs appartenant a la communaute universitaire du pays. Une fois cette
etape franchie, des chercheurs d'autres pays pourraient etre admis comme inter
locuteurs plutot que comme specialistes etrangers venus enseigner ou comme
stagiaires etrangers venant recevoir un enseignement.
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87. Comme desormais la phase pilote initiale a ete menee a bien et que les unites
de recherche constituees par les chercheurs nationaux ont ete mises en place. des
chercheurs de llUNU seront desisnes pour des p&riodes de trois a six Inois p~s~6es

daus d'autres unites de recherche du meme projet. On elabore actuellement les
details de ce mecanisme, qui sera discute par le Comite consultatif du programme
a la reunion du debut de 1981. Au depart, tout au moins. un petit nombre de
bourses de recherche seront accordees en 1981 a de jeunes chercheurs, de preference
a ceux effectuant des recherches sur le terrain. Si l'experience est reussie, ces
echanges seront etendus a plusieurs projets. On envisage aussi que des jeunes
chercheurs n'appartenant pas aux reseaux soient admis pour des travaux dans les
diverses unites de recherche.
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G8. Les deux sous-programmes, "problematique du developpement" et "technique et
developpement ll

, sont con~us pour se completeI' et s'etayer mutuellement. Et,
entre eux, l'interaction s'est accrue. On peut en donner comme exemple les
journees d'etude tenues a Addis-Abeba en mai sur la technique et le developpement,
qui ont reuni des chercheurs des trois projets ayant trait a la aimension technique
du developpement : a) des chercheurs japonais qui etudient les enseignements de la
modernisation de leur pays qui pourraient etre utiles eus planificateurs du
developpement d' autres pays, b) des chercheurs venant d' autres pays asiatiques
qui se penchent sur le role des techniques traditionnelleR et leur interet potentiel,
apres t rans formation, et c) 1l..11e equipe internationale de che.rcheur-s , venant
d'Afrique, d'Asie et d'Amerique latine, qui etudient les liens entre les systemes
modernes de r-ecnei-che-deve.Loppement dans les pays en deveJ.oppemen"(; et les techniques
du secteur traditionnel.

a) au niveau des concepts - theorie et methode de la constitution de reseaux;

C. Perspectives et activites des sous-programmes

c) au niveau de la methodologie - par l'utilisation du dialogue multi
dimensionnel, entre paradigmes, comme methode de recherche - ce qui est
lie a l'element novateur precedent.

a) Objectifs, processus et indicateurs de developpement

b) au niveau de l'organisation - par la pratique du reseau et par la collabo
ration entre les cher-chei 'S et la population generale. ouvriers, paysans,
femmes, etc .• qui sont habituellement pris pour cible de la recherche
plutot que comme collaborateurs;

1. Problematigue du developpement

89. Ce projet a pour but une contribution aux debats en cour~ sur le developpement
- en particulier par un approfondissement des debats qui ont lie~ au sein du
systeme des Nations Unies et en dehors, sur la question de savoir pourquoi les
strategies de developpement mises en oeuvre au cours des deUx dernieres decennies
ont donne des resultats aussi decevants. et quelles autres possibilites devraient
etre etudiees.

90. L'interet pratique du projet est qu'il contribue a degager des vues nouvelles
sur les processus de resolution des problemes et sur les representations nouvelles
du monde futuro A cette fin, le projet a un triple aspect novateur :

•
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91. Le projet presente trois composantes :

94. Le projet sur les objectifs, processus et indicateurs de developpement est
coordonne depuis l'Institut d'etudes du developpement de Geneve.

3) Des reunions annuelles de l'ensemble des membres du reseau constituent
~ ferum ou a lieu l'integration des themes ainsi qu'un travail en commun, de
fagon a tirer parti de nouvelles possibilites "synergistiques".

"Nodes de vie dominants et
differents en Pologne"
Andrzej Sir.inski

"La nature et l'avenir du developpement
de la Nouvelle-Zelande fi

David C. pitt

"Vers un modele de la croissance
humaine" Telma Nudler

"La democratie sociale a l'echelle
mondiale et le nouvel ordre
economique international ll

Fawzy Mansour

"Besoins humains fondamentaux :
illethodologie et mobilisation"
Patrick Healey

I1La personnalite africaine"
Benni A. Khoapa

"Besoins - leur perception et leur
expression : les enseignements
de Sri Lanka" E.L. Wijemanne
et Earl Wanigasekera

"Les theories du developpement
dans le miroir social : quelques
reflexions des theories au
'developpement'"
Gilbert Rist

"Identite culturelle, autonomie
et besoins fondamentaux"
Roy Preiswerk

1) Le recherche entreprise par chacune des 20 unites du reseau (neuf dans
les pays industrialises, huit dans les pays en developpement et trois dans les
organisations internationl:l.les). Cette recherche a deja produit un certain nombre
de documents, dont 26 ont ete publies au cours de l'annee ecoulee.

2) Des reunions de sous-projet permettant a des groupes de chercheurs
travaillant sur des themes voisins de reflechir en commun - par exemple. sur les
perspectives sur des mondes souhaitables, les modes de vie differents, ou les
indicateurs de developpement. Treize de ces reunions ont eu lieu au cours de
l'annee.

93. Le Comite consultatif du programme a decide en janvier 1979 qu'v~e equipe
de quatre personnes, representant le Comite consultatif, les administrateurs du
programme et le reseau, entreprendrait un examen d'ensemble du projet. Des
rapports ont ete rediges par des membres de cette equipe et presentes pour
examen au Comite consultatif, lors de sa reunion de novembre 1979 a Tokyo.

92. 'Ges principaux "instruments de travail" des projets sont les travaux de
recherche. On peut s'en faire une idee par l'echantillon suivant de titres et
d'auteurs (ces travaux sont en anglais)
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b) Alternatives socio-culturelles du developpement dans un monde en mutation

96. ~ la faveur de ce projet, on cherche a reunir les vues d'esprits originaux
sur les alternatives socio~culturelles du developpement dans un monde en mutation.
L2 principal theme du projet est la creativite intellectuelle endogene, qui est
souvent suppri.mee dans les formes dites "occidentales It du developpement.

97. La nature de cette creativite locale a ete etudiee lors de deux symposiums
regionaux - l'illl pour l'Asie, a Kyoto. en novembre 1978, et le second, pour
I' JI_'TIerique Lat i.ne , a Mexico, en avril 1979. Les documents pubLi es a l'issue de
ces symDosiums ont cor~ribue a la definition de l'orien~dtion scientifique du
projet au cours de l'annee ecoulee.

a) Syst

"Traditio
Yves Ba
et -Jan

Technolop:"2.

- Commiss'
(Ethiop"

"La creat
endogen
sociale'
K.J. Ra

101. L'objecti
developpement
dans les societ
developpement r
troublants du d
des systemes me
sont souvent de
besoins reels

- 1nstitu

"Sur la t
nationa
Chine"

- Fondati

102. Le projet
la participati

103. La phase
le terrain en
un examen appr'
jusqu'ici a et
le Comite cons
procede a un e
methodes mises

104. IJa reunio
- ou les limit
donnees ; -b) la
c) l'analyse d
scientifiques
l'introduction
systemes de re

"Le nouvel universalisme 
la nouvelle sociabilite"
Miroslav Pecujlic

llReligion populaire et salut
spirituel dans le Japon moderne"
'ioshio Yasumaru

?5. Depuis la seconde ~uerre mondiale, le developpement a pris des formes diverses
dans les differentes re0ions du monde. Ces regions, cependant, sont actuellement
confrontees a divers problemes induits par leurs propres efforts de developpement.
11 est desormajs reconnu. :oar exemple, que la production et la consommation
illimitees, qui ont ete jusqu'ici la norme. pour les pays industrialises,
rencontrent des contraintes et des liulites. Le monde se trouve desormais a un
tournant, et la conception d'une civilisation orientee vers la. croissance est
remise en question. 11 est clair qu'en imposant une solution particuliere aux
pr'ob.Lemea du developpement aux hab i tants de regions differentes, on neglige le
fait que la trajectoire soc i o-Sconomique de.;haque groupe ne peut etre d.is aoc i.ee
de son histoire et de sa situation geo-politique.

98. L'or~anisation de seminaires internationaux sur les grands themes de la
mutation actuelle du monde conctituent un autre element du sous-projet, congu
pour completer l'approche regionale, Le p:r'mier d'entre eux, sur le theme de
ilIa science et la technique dans la transformation du monde!!, a eu lieu a Belgrade
2n octubre 1979 en collaboration avec l'Universite de Belgrade. Vingt communi
cations ont ete presentees, sur les diverses conditi~:~ d'une promotion de la
creativite intellectuelle endogene dans le domaine dt:. a science et de la technique,

100. Les travaux des deux s~~posiums resionaux et du seminaire de Belgrade sercnt
publics par des maisons d'editio~ en anglais et dans d'autr~s langues (en espagnol
pour le symposium lati"'o-americain et en .iaponais pour le symposium asiatique).
En outre, l'Universite a de son cote publ~e 20 travaux de recherche du projet au
cours de l'annee ecoulee, dont on peut citer quelques titres (en anglais, ou dans
certains cas en frangais) :

99. Vingt unites de recherche sont desormais integrees a un reseau coordonne sous
I' ecide du Centre national de la recherche sc.i.entifique (CNRS), Paris';' leurs
recherct=s cherchent a approfondir et ~ enrichir le dialogue sur les deux SOU3

projets. Dans cha~~e unite de recherche, on etudie un theme particulier, soit
pour donner suite a une reunion qui a eu lieu, soit pour preparer une reunion
... .a ven~r.
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- Fondation pour le developpement economique, Rizal (Philippines)

- Institut d' etudes du developpement rural "Maya A. C. 11, Mexico (Mexique).

a) Systemes de recherche et developpement en milieu rural
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ULa creativite endogene et le
nouvel ordre economique inter
national" Le Thanh Kho i

"Les grandes traditions intellectuelles
asiatiques : let~s philosophies et
leur creativite
K. Satchidananda Murty

"La creativite intellectuelle
endogene dans la science
sociale"
K.J. Ratnam

"Sur la transformation sociale des
nationalites minoritaires de la
Chine" Hsiao-tung Fei

"Tradition et modernite"
Yves Barel, Christiane Arbaret
et Jan Dessau

2. Technolop,ie et developpement

- Commission ethiopienne de la science et de la technologie, Addis-Abeba
(Ethiopie)

101. L'objectif de ce projet est d'integrer les systemes modernes de recherche
developpement dans les pays en developpement et l'experience et le savoir presents
dans les societes rurales afin de tenter de resoudre les problemes techniques du
developpement rural. L'accent est ainsi mis sur l'un des aspects les plus
troublants du developpement au cours des quelques dernieres decennies : la tendance
des systemes modernes de recherche-developpement du tiers monde, dont les effectifs
sont souvent des elites orientees vers l'Occident, a evoluer independamment des
besoins reels des masses rurales.

102. Le projet est coordonne par l'Universite de l'Etat de Campinas (Bresil) avec
la participation d'equipes de recherche des institutions suivantes :

103. La phase pilote du projet est achevee depuis avril 1979 (avec des etudes sur
le terrain en Ethiopie, au Mexique et aux Philippines); on procede actuellement a
un examen approfondi des le~ons tirees. Une analyse complete des recherches menees
jusqu'ici a ete faite lors d'une reunion orgahisee a Manille en novembre 1979, et
le Comite consultatif du programme, lors d 'a reunion en janvier 1980, a lui aussi
procede a un examen. Lors des deux reunions, on s'est penche surtout sur les
methodes mises a l'epreuve au cours de 113, phase pilote.

104. La reunion de Manille a aborde cinq considerations: a) 1l1'espace" technique
- ou les limites inherentes a la situation locale ou sont utilisees des techniques
donnees; b) la contribution des communautes rurales a la definition de cet espace;
c) lianalyse des techniques locales, de fagon a degager leurs diverses composantes
scientifiques et ales mietcr comprendre; d) les reactions de la communaute a
l'introduction des techniques; e) l'influence des secteurs traditionnels sur les
systemes de recherche-developpement nationaux.
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108. Le projet comprend trois phases initiales : a) l'etude des techniques
traditionnelles dans leur contexte social; b) l'evaluation de ces t_chniques dans
leur milieu social, pour determiner leur caractere approprie, en tant qu'instrument
du developpement; c) le processus effectif de transformation de ces techniques.

110. Le projet est coordonne par l'Institut Marga de Sri Lanka. Etabli en 1972,
cet institut s'interesse en particulier aux questions du developpement de Sri Lanka,
mais a mis en place un reseau de liens efficaces avec des chercheurs s'interessant
aux question~ du developpement dans d'autres pays d'Asie et du reste du monde.
Les villages etudies dans le cadre de ce projet sont situes, outre a Sri lanka,
en Malaisie, au Nepal, en Indonesie, au Japan, aux Philippines et en Thailal1de.

105. Ce projet comprend des etudes approfondies des techniques traditionnelles
dans 23 villages de sept pays d'Asie. Les equipes de chercheurs analysent les
besoins auxquels repondent ces techniques, et l'interet potentiel qu'elles
presenteraient avec un apport scientifique moderne dans l'amelioration de la
qualite de la vie dans les villages. Les activites sont organisees autolrr de
cinq themes principaux : l'alimentation, l'energie, le logement, la peche et la
sante.
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Echange des techniques traditionnellesb)

106. Apres un examen ~pprofondi des resultats des etudes pilotes menees dans ces
villa3es (a la faveur d'une reunion du reseau du projet a Jogjakarta (Indonesie)
au printemps 1979), il a ete decide de remanier le projet de fagon a mettre
l'accent non plus sur les techniques traditionnelles telles qu'elles ont une
aptitude a repondre aux besoins des villages mais sur les techniques appropriees,
quelle que soit leur origine. Les etudes pilotes ant clairement indique qu'une
methode plus directe d'aborder le probleme consisterait a identifier les techniques
locales qui repondraient le mieux aux besoins des habitants des villages par la
transformation que permettrait un apport scientifique moderne.

107. Ce point de vue a ete developpe apres que les etudes pilotes eurent montre
que si les techniques modernes n'ont pas, pour l'essentiel, penetre dans les
villages, les techniques traditionnelles, qui sont les seules dont disposent les
habitants pauvres, sont peu propres a satisfaire les besoins dans le monde moderne.
S:L certes les techniques traditionnelles constituent une ressource precieuse, elles
doivent etre considerees comme base pour la conception de techniques appropriees.
Ces dernieres, cependant, doivent etre apprehendees dans l'ensemble du contexte
economique, social et politique. C'est seulement par cet apport que les techniques
appropriees peuvent concurrencer les techniques modernes importees, et ainsi avoir
un interet pratique plus grand.

109. Telle qu'elle a ete definie lors de la reunion du reseau du projet, la methode
de travail future comprendra les etapes suivantes : a) dissemination des resultats
des analyses faites dans le cadre des etudes de chaque village, dans toutes les
unites du reseau; b) l'etude ulterieure, sur le terrain, de l'utilisation de cette
information; c) des recommandations d'action fondees sur les donnees recueillies
lors de cette phase; et d) la mise en place d'un systeme de communications adapte
aux besoins du projet, c'est-a-dire le transfert, a chaque village, de l'information
qui peut etre d'un interet direct et pratique.
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c) L'experience japonaise en matiere de transfert, de transformation et de
developpement de la technologie

Ill. Ce projet presente un caractere unique parmi les projets mis en oeuvre ~ar

l'Universite des Nations Unies en ce quiil est centre sur un seul pays: cela
est du au role special du Japon, comme seule nation non occidentale ayant rejoint
les rangs des pays industrialises, et a l'interet que le cas du Japon suscite,
pour cette raison, chez ceux qui s'interessent au developpement du tiers monde.
Le projet cherche a repondre a la question suivante : qu'est-ce qui peut, dans
le succes eccnomique etonnant de cette nation non occidentale, etre riche d'ensei
gnements pour les pays en developpement?

112. L'une des raisons qui expliquent que l'un des reseaux de l'Universite ait
ainsi ete mis en place dans un seul pays est que la plupart des etudes faites sur
l'experience japonaise, jusqu'ici, ont choisi de comparer surtout les succes ou les
echecs du pays a la performance des pays occidentaux les plus avances. C'est
pourquoi les analyses faites n'~vaient qu'un interet limite pour les planificateurs
des pays en developpement. Ainsi, tandis que les donnees sont collectees et
evaluees d'abord au Japon, par un reseau d'unites de recherche dans 36 etablissements
du pays, elles ont aussi de plus en plus l'an dernier fait l'objet d'une evaluation
par des chercheurs non japonais.

113. Dans l'annee ecoulee, deux reunions ont eu lieu, rassemblant des chercheurs
japonais et du monde en developpement : l'une a Tokyo en fevrier et la secande a
Addis-abeba en mai (celle-ci a la faveur d'une reunion commune a ce prajet et aux
projets sur l'echange des teChniques traditionnelles et sur les systemes de
recherche-devLloppement en milieu rural). On a procede a une etude comparative
de fagon a discerner les aspects de la modernisation du Japan qui auraient ete
negliges par les etudes ayant avant tout pour objet de juger la performance du
Japon, ses succes et ses echecs, au moyen de normes propres aux pays occidentaux.

114. Les etudes de la premiere phase de ce projet sont desormais achevees. Elles
mettaient l'accent avant tout sur "les teChniques lourdes" dans le developpement
du Japon a la fin du 1geme et au debut du 20eme siecle, comme la creation du
reseau de chemins de fer ou le developpement de l'industrie siderurgique. Le
projet se tourne maintenant vers les "techniques legeres"; on examine plus
attentivement, a partir de la base de donnees o.;.'iginelles, le climat soc i a.l et
culturel propice a l'epanouissement d'une solution technique donnee, ou au contraire
responsable de son echec.

115. Vingt-quatre documents de recherche ont jusqu'ici ete rediges en japonais;
14 ant ete traduits en anglais. Le projet est coordonne par l'Institut des
economies en developpement de Tokyo.

D. ProJets a l'etude

116. Dans le cadre du Programme de developpement humain et social. deux autres
projets sont a l'etude. et des reunions ont eu lieu l'an dernier pour cela :
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~) Droits de l'horrn~, Paix et Droit international. Des reunions destinees
a un examen des dimensions que devra avoir finalement le projet ont eu
lieu a l'automne 1979 a la Haye (Pays Bas) et a Tokyo. Les participants
ont souligne le necessit& de considerer les droits de l'homme dans la
diversite de leur contexte culturel; en particulier, on a souligne que
ce projet devait etre defini et realise de fagon que soit considere de
la fagon voulue le role des droits de l'homme dans les debats sur le
nouvel ordre economique international.

Cooperation technique entre pays en developpement : perspectives
re~ionales. L'objet de ce projet est de permettre aux chercheurs venant
des principales regions du monde de mettre en oeuvre des a~tivites de
recherche qui conduiraicnt a la formulation de divers scenarios pour
les mutations a venir des structures internationales. Un groupe de
travail constitue dans la region arabe a adopte, comme theme d'ensemble,
l'etude des divers futurs possibles; une proposition detaillee de projet
sera presentee au Conseil en decembre 1980. Une reunion d'un groupe de
travail regional sur l'a~proche latino-americaine du nouvel ordre
economique international s'est tenue a la Havane, du 2 au 6 juin 1980.
Le programme etudie la possibilite de tenir des reunions regionales
similaires en Afrique et en Republique populaire de Chine dans un avenir
proche.

E. Reseau du programme

~~(. Les ,unites de recherche du Programme de developpement humain et social sont
situees dans les etablissements suivants :

1. Projet de recherche sur les objectifs, processus et indicateurs de developpement

- Institut universitaire d'etudes du developpement, Geneve (Suisse)
(etablissement coordonnateur)

- Institut africain de developpement economique et de planification, Dakar
(Senegal)

- Fondation Bariloche, San Carlos de Bariloche (Argentine)
- Centre de recherches politiques, Universite scientifique de Malaisie,

Penang (Malaisie)
- Centre d'etude des Bocietes en developpement, New Delhi (Inde)
- Chaire de recherches sur les conflits et la paix, Universite d'Oslo, Oslo

(rTorvege)
- Academie des sciences de Pologne, Comite "Pologne, An 2000", Varsovie

(Pologne)
- Division des etudes systemiques, Universite de Bucarest, Bucarest (Roumanie)
- El Cole[';io de Hexico, Mexico (Mexique)

G~)~A, Univ~rsite de Montreal. Montreal (Canada)
- Institut des sciences de la Paix, Universite de Hiroshima, Hiroshima (Japon)
- Institut des relations internationales, Universite des Indes occidentales,

Kingston (Jamalque)
- Institut Marga, Colombo (Sri Lanka)
- Mershon Center, Ohio State University, Colum~us, Ohio (Etats-Unis d'Amerique)
- Institut de recherche sur la paix, Goteborg (Suede)
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- GrOUDe du projet llDeveloppement, sous-developpement, et economie mondiale ll

Institut Max Pl.anck , Starnberg (Republique federale d'lUelmagne)
- Unite de recherche sur les ~olitiques de la science, Universite du Sussex,

Brighton (Royaume-Uni)
- Union des associations internationales, Bruxelles (Belgique)
- Institut des Nations Unies pOUT la formation et la recherche (UnITAR),

Geneve (Suisse)
- Federation des etudes sur l'~venir du monde, Rome (Italie)

2. Projet de recherche sur les alternatives socio-culturelles QU developpement
dans un monde en mutation
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- Universite d'Etat de Campinas, Sao Paulo (Bresil) (etablissement coordonnateur)
- Fondation pour le developpement economique, Rizal (Philippines)
- Commission 1e la science et de la technologie, Addis-Abeba (Ethiopie)
- Institut d ' etude du developpement rural "~.1aya A. C. ", Hexi eo (Mexique)
- Universite d'Etat de Campinas, Sao Paulo (Bresil)

- Centre national de la recherche scientifique, Paris ( France) (etablissement
coordonnateur)

- Comite de developpement et de cooDeration des Caraibes, Port of Spain
(Trinite-et-Tobago) ,

- Centre d'etudes du developpement, Universite du Venezuela, Caracas (Venezuela)
- Centre d'etudes de l'Asie orientale, Universite McGill, Montreal (Canada)
- Centre de recherches et d'etudes economiques et sociales, Universite de

Tunis (Tunisie)
- Centre de recherches avancees, lnstitut national d'anthro~ologie et

d'histoire, Mex.i co (Mexique)
- Centre d'etudes politiques, Faculte des Sciences sociales, Universitf

Jawaharlal Nehru, New Delhi (lnde)
- Centre d'etude des pratiques et des representations des changements socio

economiques, Universite de Grenoble, Grenoble (France)
- Departement de beneali, Universite de Chittagong, Chittagong (Bangladesh)
- Departement d'etudes politiques et sociales, Universite complutensienne de

Madrid, Madrid (Espagne)
- Departement de sociologie, Universite d'Ibadan, Ibadan (Nigeria)
- Bibliotheque d'histoire des sciences en Asie orientale, Universite de

Cambridge, Cambridge (Royaume-Uni)
- Centre Fernand Braudel pour l'etude des economies, des systemes historiques

et des civilisations, Universite d'Etat de New York, Binghamton
(Etats-Unis d'Amerique)

- Institut de recherches et d'etudes arabes, Le Caire (Egypte)
- lnstitut d'histoire de la science arabe, Universite d'Alep, Alep (Syrie)
- Institut de hautes etudes sur les relations internationales, la paix et

le developpement en Asie, Universite Sophia, Tokyo (Japon)
- Institut national de ~lanification, Le Caire (Egypte)
- Institut d'etudes du Pacifique, Universite du Pacifique Suo., Suva (Fidji)
- Institut de recherche Thai Khadi, Universite Thammasat, Bangkok (Thailande)
- Universite de Belgrade, Belgrade (Yougoslavie)

3~ Projet sur les systemes de recherche et developpement en milieu rural
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4. Pro.iet sur l' echange des techniques tradi tionnelles

- Iris t 1. tut tlar:ra, CoLombo (Sri Lanka) (etabllssement coordonnateur)
- Association de consommateurs de Penang, Penang (Halaisie)
- Groupe de consultation et de recherche sur le developpe~ent, Kathmandou (Nepal)
- Institut Dian Desa, Jogjakarta (Indonesie)
- Universite Gakushuin, Tokyo (Japon)
- Institut culture1 des Philippines, Quezon City (Philippines)
- Institut de recherche Thai Khadi, Universite Thfu~asat, Bangkok (Thailande)

5. Pro.iet sur I' e~perience .iaponaise en matiere de trans f'ert. de transf'ormation
et de developpement de la technologie

- lnstitut des economies en developuement, Tokyo (Japon) (etablissement
coordonnateur)

- lnstitut universitaire f'eminin de Bunkyo, Tokyo
- Departement d'Agronomie de l'Universite de Tokyo, Tokyo
- Departement de genie civil, Institut de technologie de Tokyo, Tokyo
- Departement des Lettres, Unive~site de Tsukuba, Tsukuba
- Departement de Droit et d'Economie de l'Universite d'Aichi, Toyohashi
- Faculte des Lettres, Universite Rikkyo, Tokyo
- Faculte des Lettres, Universite Hanozono, Kyoto
- Faculte de Commerce et d'Economie, Universite Senshu, Tokyo
- Faculte de Commerce, Universite Hitotsubashi, Tokyo
- Faculte d'Economie de l'Universite Hosei, Tokyo
- Faculte d'Economie, Universite d'economie de Kanazawa, Kanazawa
- Faculte d'Economie de l'Universite de Tokyo, Tokyo
- Faculte de Pedacogie de l'Universite de Niigata, Niigata
- Faculcf des lettres de l'Universite d'lbarae:i. r·rito
- Faculte de Droit et des Lettres, Universite de Kanazawa, Kanazawa
- Faculte des Sciences politiques et d'Economie, Universite de Hiroshima,

Hiroshima
- Faculte des Sciences sociales et des Lettres, Universite metropolitaine de

Tokyo, Tokyo
- Faculte de Sociologie, Universite Hitotsubashi, Tokyo
_. Faculte de Sociologie de l'Universite du Kansai, Osaka

Faculte de Technologie de l'Universite de Tokyo, Tokyo
- Institut de recherches economiques, Universite Hitotsubashi, Tokyo
- Association japonaise pour la promotion des ex~ortations le l'industrie de

la tale metallique, Tsubame
- Section d'amenagement du territoire, Departement de la gestion de l'agriculture

et de l'amenagement du territoire, lnstitut national d'agronomie, Tokyo
- lnstitut Mitsui de recherches sur Ilhistoire sociale et economique, Tokyo
- Lycee de Niizu, Niizu
- Lycee de Nuttari, Nuttari
- Bureau de conception des politiques, Administration metropolitaine de Tokyo,

Tokyo
- Division de la pJ-nif'ication, Bureau de planification et de coordination,

Agence nationale du sol, Tokyo
Bibliotheque municipale de Sanjo, Sanjo
Lycee No 1 de Sendai, Sendai
Toei Ironware Co., Ltd., Sanjo

- Universite de Tokyo Gakugei, Tokyo
Lycee de Tsubame, Tsubame

- Lycee industriel de Tsubame, Tsubame
- Universite Hako, Tokyo-
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F. Reunions et seminaires

118. Au cours de l'annee consideree, les reunions et seminaires suivants ont ete
organises dans le cadre du Programme de developpement humain et social :

1. Objectifs, processus et indicateurs de developpement

a)

b)

c)

8-10 juillet 1979

1-7 septembre 1979

10-12 octobre 1979

28-29 janvier 1980

31 janvier-ler fevrier 1980

22-24 fevrier 1980

25-27 fevrier 1980

28-29 fevrier 1980

5-13 avril 1980

9-11 mai 1980

30 mai-ler juin 1980

2-4 juin 1980

5-7 juin 1980

19-22 juin 1980

Reunion du groupe d'etudes sur l'alimentation,
Geneve (Suisse)

Reunion du sous-projet sur le dialogue,
Penang (Malaisie)

Quatrieme symposium de l'Universite de
Hiroshima sur les etudes sur la Paix,
Hiroshima (Japon)

Reunion du sous-projet sur les Droits,
Geneve (Suisse)

Reunion du sous-projet sur les processus propres
au systeme des Nations Unies, Geneve (Suisse)

Reunion du sous-projet sur les modes de vie
differents, Geneve (Suisse)

Reunion du sous-projet sur les strategies et
les scenarios differents, Geneve (Suisse)

Reunion du groupe d ' etudes economiques,
Geneve (Suisse)

Journee d'etude communes aux sous-projets sur
les modes de vie differents, les perspectives
sur les societes souhaitables, les perspectives
sur des mondes souhaitables et sur l'ecologie,
Alfaz del Pi (Espagne)

Reunion du grou~e d'etudes energetiques,
Crottorfschloss (Republique federalc -i' Allemap;ne)

Reunion du groupe du dictionnaire, Varsovi.e
(Pologne)

Reunion du sous-projet sur les concepts et
theories du developpement, Geneve (Suisse)

Reunion du sous-projet sur les formes de
presentation, Geneve (Suisse)

Reunion du sous-projet sur les systemes non
territoriaux, Bruxelles (Belgique)
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2. Alternatives socio-culturelles du developpement dans un monde en mutation
8.

a) 22-26 octobre 1979 Premier seminaire international sur la science
et la technique dans la transformation du
monde, Belgrade (Yougoslavie)

b) 12-13 mars 1980 Seminaire de sous-projet : interpretations
techniques de l'essor du capitalisme en Europe
et de la nature de la societe chinoise
traditionnelle : etude historique et
sociologique comparee, Cambridge (Royaume-Uni)

c) 31 mars-ler avril 1980 Reunion de sous-projet : conditions socio
culturelles, politiques et economiques de la
creativite culturelle en Europe du Sud~

Madrid (Espagne)

1.

a)

d) 30 juin-ler juillet 1980 Deuxieme seminaire de sous-projet : les
modernites et les espaces specifiques,
Grenoble (France)

b)

c)

3. Systemes de recherche et developpement en milieu rural

Echange des techniques traditionnel1es

Reunions du Comite consultatif du programme

Reunions communes a plusieurs pro jets

Colloque s~ les problemes de l'assimilation
de la technologie etrangere. Tokyo (Japon)
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Reunion du reseau, Penang (!':!alaisie)

Reunion du projet a Manille (Philippines)

Reunion commune sur la technique et le
developpement, Addis-Abeba (Ethiopie)

Reunion du groupe de travail sur .~es droits
de l'homme, Tokyo (Japon)

Cinquieme reunion, Tokyo (Japon)

Le droit au develon~e~ent au niveau inter
national, La Haye (Paye-Bas )

Quatrieme reunion. Tokyo (Japon)

Droits de l'homme

12-16 novembre 1979

17-21 mars 1980

2-6 novembre 1979

25-28 fevrier 1980

7-9 novembre 1979

16-18 octobre 1979

5-9 mai 1980

21-25 janvier 1980

1:·
l
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8. Reunions diverses

b)

2 juillet 1979

29-30 janvier 1980

Reunion consultative avec des chercheurs japonais
Tokyo (Japon)

Reunion commune a l'Universite et a l'Institut
d'etudes sur la paix, sur le Programme de
developpement humain et social, Tokyo (Japon)

G. Publications

119. Les travaux de recherche suivants ont ete publies au cours de l'annee

1. Projet sur les objectifs, nrocessus et indicateurs de developpement

a) "On the Decline and Fall of Empires : The Roman Empire and Western Imperialh
Compared", Johan Galtung, Tore Heistad et Eric Ruge

b) "An issues paper contributed by the Food Study Group", Susan George

c) "Developemnt Theories in the Social Looking-glass : Some Reflections from
Theories to 'DevelopIllent''', Gilbert Fist

d) "Towards a Model of Human Growth", Telma Nudler

"Cultural Identity, Self-Reliance, and Basic Needs", Roy Preiswerk

"Basic Human Needs : Methodology and Mobilization", Patrick Healey

"Global Mili tarization and Its Remedy", Hiroharu Seki

"Aspects of the Iranian Revolution", M. Taghi Farvar

"Notes for an Epistemology of holism", Oscar Nudler

The Role of Number",

The Sri Lanka Experience",
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"Representation, Comprehension and Communication of Sets
Anthony J. N. Judge

"About Critical Group Size", Yona Friedman

"The Organizational Contexte of Development : Illuminating Paths for Wider
Participation", Chadwick F. Alger

"Scientific Revolution and Inter-paradigmatic Dialogues", Kinhide Mushakoji

"Preliminaries on a Comparative Analysis of the Various Viewpoints on the
Quality of Life", M. C. Botez, L Ionescu Sisesti, A. M. Sandi et A. Vasilescu

"Global Social Democracy and the New International Economic Order",
Fawzy Mansour

"Needs - Their Perception and Expression
E. L. Wijemanne et Earl Wanigasekera



"Economic Indicators and the GPID'. Kimon Valaskalds et Iris Martin

"Approaching the Peculiarity of the Caribbean Plight within the Paradox of the
Representative State in the Contemporary World-System", Herb Addo

"The African Personality". Bennie A. Khoapa

"Negative and Positive Sides of Norwegian Life StYle", Dag Poleszynski

"Attitudes of the Dutch Population on Alternative Life Styles". Peter Ester

"Dominant arid. Alternative Life Styles in Poland", Andrzej Sicinski

"Austria in the year 1979". Lore Scheer et Fred Prager

"Ways of Life in Finland", Barbara et J. PvRoos

"The Quaternary Sector", Yona Friedman

"The Nature and Future of Development in New Zealand", David C. Pitt

2. Projet sur les alternatives socio-culturelles du developpement dans un monde en
mutation

a) "Intellectual Creativity in Endogenous CUlture;;. Takeo Kuwabara

b) "Endogenous Intellectual Creativity ;n Social Sciences". K. J. Ratnam

c) "On the Social Transformation of China's Minority Nationalities", Hsiao-tung Fei

Ir d) "Endogenous Creativity and the New International Order", Le Thanh Khoi

"Endogenous Intellectual Creativity : The Ethos of the Composite Culture of
Indi, a", Rasheeduddin Khan

"The Concept of Specificity : Positions", Anouar Abdel-Malek

"Folk Religion and SpiritUal Relief in Modernized Japan", Toshio Yasumaru

"The Dialectics between Response to Exogenous and Autochtonous Innovation in
India in the 19th and 20th Centuries with Special Reference to Modern Bengal",
Barun De

"Boci o- cultural Creativity in the Converging and Restructuring Process of the
New Emerging World". Takdir S. Uisjahbana

"Tradition et moderni.t.e'", Yves Barel, Christiane Arbaret et Jan Dessau

"Pour une etude de la transformation des structures familiales en milieu 'l,lJ:'bain
ll

,

Bruno Ribes
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"Social Aspects of Endogenous Intellectual Creativity
.from the Philippines", Hollisteiner

Historical Testimony

"Endogenous Intellectual Creativity and the Emerging New International ()rder",
Paul Lin

"Major Asian Intellectual Traditions
K. Satchidananda Murty

Their Philosophy and C'reativity",

"A Principle of Group Formation an Japan", Keiichi Sakuta

"The Life and Work of Prince Damrong Rajanubhab (1862-1943) as an Historical
Testimony ot Endogenous Thai Intellectual Creativity", Sulak Sivaraske.

"Hay of Thinking in Traditional Philosophy - Prospects and Limits", Keiji Yamada

"The New Universalism - The New' Sociability", Miroslav Pecujlic

3. Pro,jet sur l' exPerience .iaponaise en matiere de transfert. de transformation et
de developpement de la technolo~ie

I ) Disponible en andais et en japonais

a) "The Modernization of ~-1etal Mining in Japan", Fumio Yoshiki

b) "Town Organizations in Prewar Tokyo" , Hachirq Nakamura

c ) "Technology of Traditional Industry and the Role of the Craftsmen", Shogo Koyano

"Development of Local Culture and the Irrigation System of the Azusa Basin" ,
Akira Tamaki

"Irrigation Hater Rights Disputes in Japan - as Seen ari the Azusa River System",
Isao Hatate

"Land Improvement Investment and Farming Operations in Japan - as Seen an the
Azusa River System", Naraomi Imamura

"Origin and Development of Iron and Steel Technology 1n Japan", Kei-ichi Iida

"Ja-pan's Discovery, Import, and Technical Mastery of Railways", Katsumasa Harada

"Railway Construction as Viewed from Local Society", Eiichi Aoki

"The Development of the F~ree;lass Industry in Japan", Tatsuzo Ueda

"Technology and Labour in Japanese Coal Mining" ~ Nisaburo Murakushi

"Historical Background of Technology Transfer, Transformation and Developernnt
in Japan", Takeshi Hayashi

"The History and Future of Rice Cultivation in Hokkaido", Manlemon Takahashi

"Transformation and Development of Technology in the Japanese Cotton Industry'",
Takeo Izumi
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ii) Disponirle en japonais seulement (traduction en francais des titres)

"Tndus'tr-i.al.i s atrion et moyens de transport au Japan", Hirofumi Yamamoto

"Le developpement des techniques de construction des routes au Japan", Ichiro Ishii

"Mutatiol1s de l' accumulation economique et du changement social", Takashi Tomosugi

"Organisation du systeme d'irrigation du canal Hata", Kenzo Horii

"Le transfert de technologie dans l' industrie cotonni.ere j aponai se" , Kozaburo Kato

"Irrigation et dirigeants 10c8u..x dans le systeme hydraulique Azuaagawa'",
Isao Hatate

"Histoire de l' industrie du verre au debut de l' ere Meiji". Shigeo Kikuura

"Le developpement de Hokkaido et le transfert de technologie", Kiyohide Seki,
Tatsu Taniuchi et Manlemon Takahashi

H. Cooperation avec d' autres organes des Nations Unies

120. Le Programme a continue d'ent:retenir des liens etroits de cooperation avec
d ' aut res organisations des Nations Unies. Un mecanisme de consultation a ete etabli
entre l'Universite et le secteur des sciences sociales de l'UNESCO; une premiere
reunion a eu lieu a Paris les 28 et 29 avril 1980. Un seminaire sur le ~ole des
nouvelles conceptions theoriques sur le processus de developpement sera organise
conjointement par l'Universite et par l'UNESCO a Oulan Bator (Republique populaire
mongole) du 19 au 23 aoiit.
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IV. PROGRMfrlli SUR L'UTILISATION ET LA GESTION DES RESSOURCES

NATURELLES

A. Introduction

121. Les travaux du Programme sur l'utilisation et la gestion des ressources
naturelles reposent sur l'hypothese de l'existence de deux conditions d'une
utilisation prevoyante et ecologiquement equilibree des ressources aux dimensions
finies de la planete : a) la generation de connaissances et de techniques nouvelles
ayant trait a l'utilisation des ressources renouvelables, et b) la diffusion et
l'application des connaissances existantes a certains problemes critiques poses par
l'utilisation des ressources, notamment dans les pays en developpement.

122. Pendant sa troisieme annee de fonctionnement, le programme a non seulement
continue de s'etendre rapidem~nt, mais a commencp. ~ produire les premiers resultats
tan~ibles. Q~arante-deux boursiers de l'Universite des Nations Unies ont ete
selectionnes et places dans des etablissements de recherche, huit ouvrages ont et6
pUblies, 16 seminaires ou reunions ont eu lieu, six unites de recherche et de
formation ont commence a fonctionner. L'accord general de cooperation avec
l'Academie chinoise des sciences est entre en vigueur au debut de juillet 1980.

123. Huit nouveaux pays ont ete ajoutes a l'extension geographique nu programme
- la Republique populaire de Chine, le Mexique, la Tanzanie, l'Inde, la Republique
de Coree, le Japon, le Nepal et la Malaisie. Cette extension et le renforcement
des liens entre les etablissements commencent a attester l'impact du programme
dans plusieurs domaines. Neanmoins, c'est avec prudence qu'on devra deduire du
progres realise en termes de recherche et de formation une amelioration de la
gestion des ressources et de la q~alit8 de la vie. Les responsables du programme
ont llile conscience aisue du fosse qui separe les hommes de science du monde reel
et aes efforts sont faits pour s'assurer que chaque projet aura en derniere instance
une application pratique et que, conformement aux dispositions de la Charte de
l'Universite, les connaissances creees sont bien diffusees d'une maniere qui maximise
leur effete

B. Resume des activites de l'annee

124. Alors qu'au cours des deux premieres annees, on avait retenu une strategie
plutot pragmatique, au cours de l'annee ecoulee, on s'est efforce d'elaborer la base
conceptuelle du programme, dans les divers projets, avant de les mettre en oeuvre.
Ceci a deja conduit a un meilleur equilibre geographique et a accru les possibilites
d'echange entre les diverses re~ions. Pour ces raisons, le nom du sous-programme
energetique a ete modifie de systemes energetiques ruraux a systemes energetiques
pour les communautes rurales, et les activites ayant trait au bois combustible y
ont ete integrees. Le vif interet que suscite le concept de systemes de ressources
dans des pays telE que la Chine et la Republique de Coree a justifie une expansion
du premier sous-prosramme (base ecologique du developpement rural) non seulement
aux reF,ions tropicales humides mais aux regions subtropicales et meme aux regions
temperees.

125. La convergence de divers projets et sous-pro~rammes est peut-etre l'aspect le
plus ~emarquable de l'evolution qui s'est produite l'an dernier. Malgre la diver
site des neuf principaux themes du programme, les liens qu'ils entretiennent sont
apparus dans leurs aspects les plus dynamiques. L'Universite d'agronomie de Bogor,
qui est l'un des etablissements associes, ne s'interesse pas seulement aux systemes
agro-aquatiques mais assure aussi des activites de formation sur les problemes des
zones cOtieres. De meme, l'agro-sylviculture peut etre liee aux questions sur le bois
combustible et par la aux etudes energet:i:ques, ou encore aux aspects physiques des
systemes hautes terres-basses terres.
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126. L'organisation de journees d'etude, l'octroi de bourses de l'Universite des
Nations Uni~s et l'echange de chercheurs sont les moyens par lesquels ces liens
sont mis en place et permettent de tirer parti de la multidisciplinarite des projets
de pro~ramme. Dans le meme temps, on continue a rechercher l'etablissement de
liens avec les programmes mondial contre la faim et de developpement huma.in et
social. Un projet cornmun au Programme sur les ressources naturelles et au Programrue
mondial contre la faim sur la conversion microbiologique se developpe rapidement,
et les travaux d'une premier seminaire sont pUblies, tandis que ceux d'un second
sont sous presse; deux unites de recherche et de formation fonctionnent deja. Des
projets sont a l'etude en vue de l'organisation de plusieurs seminaires communs au
Programme sur les reSS0urces naturelles et au Prograrnne de developpement humain et
social. Un projet cornnun aux Philippines prend pour objet d'etude les systemes
existants d'utilisation des ressources afin d'analyser l'incidence de l'introduction
de techniques nouvelles, choisies avec soin.

127. La cooperation avec d'autres agences des Nations Unies s'est accentuee a mesure
de l'expansion du programme. L'UNESCO apporte son concours a un projet ayant trait
a la cartographie des risques de catastrophe naturelle en montagne, au Nepal; des
discussions sur une cooperation avec le Programme des Nations Unies pour l'envi
ronnement (FNUE) sont en cours; un memorandum d' accord a ete negocie aVE~C le Bureau
des Nations Unies pour la region soudano-sahelienne. et l'Universite a organise,
toujours avec l'~msco et les Nations Unies, un seminaire sur la gestion des zones
cotieTes dans la region des Antilles.

128. A certains egards, la seule definition exacte du Programme sur les ressources
naturelles serait la somme de ses activites. L'individualite ou la nature du
programme ne peuvent etre definies en une seule phrase, en ce qu'il represente un
fais~eau de traits specifiques qui le rendent distinct. Les plus L~portants sont les
caracteristiques de l'Universite, que partagent les trois programmes - autonomie
et liberte intellectuelle, conception de l'Universite con~e organisation ensendrant
des idees nouvelles et comme communaute mandiale de savants, et liens directs avec
les universites et autres organismes academiques, plutot que contacts par des
filieres gouvernementales. 11 faut ajouter a cela des modes propres de fonction
nement, qui mettent l'accent sur la recherche et la formation multidisciplinaires,
la mise en place de reseaux, l'echange de chercheurs et une selection attentive des
boursiers de l'Universite. La souplesse et la rapidite avec lesquelles le programme
peut accomplir ses fonctions sont parmi les avantages les plus importants qui
resultent, pratiquement, de ces traits cal'acteristiques.

129. Certes, de nombreuses agences entreprennent des recherches et des activites
de formation sur les problemes soul.eves par 1 'utilisation des res sources r enou-:
velables. Mais la formation a habituellement lieu dans les pays indastrialises, et
peu nombreuses sont les institutions qui donnent une place de choix a la creation
de reseaux et a l'etablissement d'echanges entre centres s'attaquant a des problemes
similaires. Bien que le reproche de faire double emploi sait souvent formule, il
reste que les problemes sont si vastes que le risque de "chevauchement" potentiel
des travaux d'organismes s'attaquailt a des carences complexes, au niveau mondial,
des connaissances theoriques et pratiques est moins grave que le manque de finan
cement, l'utilisation inefficace de ressources ou une mauvaise planification. A la
faveur d'une consultation constante des autres agences, faisant partie ou non du
systeme des Nations Unies, les responsables du programme peuvent tirer le meilleur
parti de la souplesse de celui-ci poar faire converger les efforts vers la resolution
des problemes critiques specifiques de l'utilisation des ressources par ailleurs
parfois negliges.
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C. Perspectives et activites des sous-pro~rammes

130. Le pr05ramme ~st actuellement structure en trois grands sous-progr~~es: a) la
base ecologique du developpement rural; b) ~'evaluation de l'application des
connaissances al~ problemes des terres arides; et c) les syst~mes energetiQues pour
les communautes rurales.

1. La base ecologiQue du developpement rural

131. Ce sous-programme aborde le probleme de la gestion des ressources renouvelables
face a une croissance demographique rapide, au developpement des aspirations de la
population locale et a la progression de la demande economique. S'il est initia
lement limite aux regions tropicales humides, sa pertinence et l'interet qu'il a
suscite ont justifie son extension geographique par l'inclusion de pays comme le
Nepal, la Chine et la Republique de Coree.

132. La realisation est plus ou moins avancee, mais les ebauches d'un reseau
apparaissent desormais dans trois domaines de projet : a) les systemes agrosylvicoles;
b) les systemes agro-aquatiques; et c) les systemes hautes terres-basses terres.
Les travaux menes dans le domaine des ressources des zones cotieres prennent egalement
corps, et montrent leur rapport croissant avec les objectifs du sous-programme.

133. Une methodologie commune est appliquee a chaque projet : les problemes sont
abordes a l'aide du concept de systemes de ressources. Ces systemes peuvent etre
definis, de fagon approximative, comme l'ensemble de la chaine d'evenemerrcs a la
faveur desquels une matiere premiere est rassemblee et transformee en un produit
final ou un service. Cette approche s'est revelee utile aussi bien pour la recherche
que pour la formation car elle facilite une apprehension large des problemes ainsi
qu'une cooperation entre disciplines. Outre cette ba.se methodologique commune, on
a pris de plus en plus clairement conscience des liens entre les projets a mesure
qu'ils se sont developpes au cours des deux dernieres annees. C'est la l'un des
indices les plus interessants de la vitalite des travaux du programme; un approfon
dissement de ces interactions pourraient encore renforcer les reseaux et encourager
des perspectives globalistes dans la recherche et dans la formation.

134. En dehors des quatre domaines de projet mentionnes plus haut, le Programme
sur les ressources naturelles tente d'appliquer et d'approfondir le concept de
systemes de ressources. Dans l'annee ecoulee, les travaux des seminaires··organises
en 1978 et 1979 sur la theorie et la methodologie des systemes de ressources ont ete
pUblies, et une serie d'etudes de cas a ete commandee afin de mettre a l'epreuve
l'interet du concept de systemes pour certains aspects de la recherche et les problemes
de gestion des ressources. Les premieres ont deja ete menees a bien, et on pense
que 15 etudes environ seront effectuees et pUbliees au cours des deux prochaines...annees.

135. L'Universite accorde egalement son concours a l'etablissement et aux travaux
initiaux de l'Institut de gestion des ressources de l'Universite Chung-Ang, a Seoul
(Republique de Coree). Des et·~des sont en cours , not.smment une enquet.e sur les
systemes de ressources des zones marginales, une etude detaillee de l'utilisation
des ressources dans les menages de pecheurs, et la mise en valeur des hautes terres.
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136. Enfin~ l'Universite, en cooperation avec l'Academie des sciences de la
Republique populaire de Chine est en train d' etablir un institut dans le Nord-Est
de la Chine, qu.i menera des recherches sur les ecosys"i;emes agricoles. Les nego
ciations sont pratiquement terminees pour en faire un etablissement associe; les
activites de recherche et de formation devraient commencer a la fin de 1980.

a) Systemes agro-sylvicoles

137. Dans les regions tropicales humides, le plus souvent, la croissance ne la
population et la progression de la demand~ d'aliments et de matieres premieres
pour l'exportation exercent de fortes pressions sur les systemes traditionnels qui
se sont mis en place progressivement pour satisfaire les besoins de subsistance
,"t lE:S ~chaw:es Lceaux , L'intensification resultante de l'agriculture, qui emploie
souvent des techniques importees mal adaptees aux conditions des tropiques, conduit
presque toujours au cercle vicieux de la deterioration de l'environnement et de
l'abaissement de la capacite productive.

138. Les systemes a~ro-sylvicoles, qui conjuguent l'arboriculture et l'agriculture,
et meme parfois l'elevage, constituent l'un des instruments les plus prometteurs
de soutien d'une productivite elevee, avec une minimisation des cauts sociaux et
mesologiques. L'etude d~s pratiques traditionnelles d'utilisation des sols pourrait
degager des enseignements precieux pour le developpemQnt de techniques agro-sylvicoles
adaptees R des conditions geographiques et culturelles variees.

139. Le Centre de recherche et de formation en matiere d'agriculture tropicale
(CATIE) de Turrialba (Costa Rica), etablissement associe a l'Universite, sert de
base au projet sur les systemes agro-sylvicoles. Etabli~sement associe typique,
le CATIE entreprend des recherches et une formation avance~, sous les auspices de
l'Universite, en rece'vant des boursiers de l'Universite des Nations Unies; ceux qui
sont deja au travail ou ont ete selectionnes viennent de Thailande, du Kenya, du
Nigeria et du Venezuela. Des recherches sont en cours sur les systemes agro
sylvicoles traditionnels aussi bien que nouveaux, y compris l'utilisation des arbres
dans les paturages, en combinaison avec des cultures de plantes perennes, servant
de haies vives ou de moyens de stabiliser les pentes.

140. Des recherches sont egalement en cours sur les diverses possibilites a~

conjuguer les arbres et les cultures a l'Universit~ de Chiang Mai, en Thailande;
plusieurs boursiers de l'Universite des Nations Unies venant de Thailande sont
egalement alles faire des stages au CATIE, pour renforcer cette activite. D'autres
possibilites de recherche et de formation sont a l'etude au Cameroun et en
Papouasie-Nouvelle-Guinee, et on entretient des contacts etroits avec l'Union
internationale des organisations de recherche fcrestiere et le Conseil international
de la reche~che en agro-sylviculture, avec lequel l'organisation d'un seminaire
sur les syste~es agro-sylvicoles en Afrique est prevue pour le debut de 1981 - le
troisieme seminaire regional sur ce sujet. Le premier portait sur l'Amerique latine,
et les travaux en ont ete pUblies en anglais et en espagnol, le second a rassemble,
en novembre 1979, des chercheurs de l'Asie du Sud-Est; le compte rendu des travaux
de ce dernier est sous presse.

141. Etant donne l'accroissement recent de l'interet porte, dans le monde entier,
a l'ag: )-sylviculture, le besoin de chercheurs ayant regu une formaxion inter
disciplinaire dans ce domaine se fait vivement sentir. Les efforts de formation
congus dans le cadre du projet sont destines a faire face a ce besoin, mais il
n'existe qu'un tout petit nombre d'etablissements capables d'assurer cette formation.
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Cette 1acune signi~ie ega1ement que l'incidence des pUblications du programme
est patentiellement tres grande. Ces travaux de recherche paraissent essentiels
pour la satis~action des besoins conjugues de produits agricoles et de bois
combustible de la population rurale des pays en developpement, mais les ~oyens

limites de ~inancement consacres a l'aBro-sylviculture ne repondent pas aux besoins
de recherche et de ~ormation.

b) Systemes hautes terres-basses terres

142. Dans les regions tropicales, les hautes terres ont generalement un envi
ronnement plus sain que les basses terres et ont done souvent des populations plus
denses - mais la base de res sources est relativement ~ragile. Une pression
excessive exercee sur ces ressources des hautes terres entratne souvent un deboi
sement trop pousse, avec pour ef~et la reaction en chatne de l'erosion, des inon
dations et du depot de sediments, avec des consequences par~ois graves pour la vie
des habitants des plaines comme ceux des montagnes , Outr-e les interactions
physiques, cependant, il existe des liens sociaux et economiques de plus en plus
~orts entre ces deux zones, qu'il importe de mieux connattre pour une gestion plus
e~~icace de leurs ressources.

143. Les travaux menes a l'Universite de Chiang r1ai, dans le nord de la Thailande,
ant d'abord consiste en la creation de parcelles pilotes consacrees a l'agro
sylviculture et aux mesures de l'erosion et de la ~ertilite des sols. Cependant,
l'introduction de nouvelles recoltes et la construction de routes, d'ecoles et
de dispensaires dans la region du projet illustrent les changements importants qui
y ont desormais lieu, et l'e~~et de ces changements est mesure avec soin a la ~aveur

d'enquetes socio-economiques.

144. L'annee eCGulee a vu, dans ce projet, l'execution de la premiere phase des
travaux sur place de l'e~~ort de cartographie des risques de catastrophe en montagne,
au Nepal. En adaptant des techniques utilisees dans les Alpes suisses et dans les
Rocheuses, une equipe multidisciplinaire de c.b.ercheurs tente de representer sur
une carte le degre de risque que posent les processus physiques tels que les
glissements de terrain, la ~ormation de ri301es et les inondations dans une zone
amenagee en terrasses et cultivee de fagon intensive, aux confins de la vallee de
Katmandou. Au-dela de l'exercice e~fecti~ de cartographie, on entreprend un travail
scienti~ique considerable a~in de mieux connattre les processus geomorphiques. Des
anthropologues etablissent egalement une classification des risques de catastrophes
et le degre de risque tel qu'il est pergu par la population locale, dont la
connaissance est essentielle au succes de toutes mesures correctives. Le projet
presente done trois avantages principaux : a) l'etablissement du prototype de carte
des risques de catastrophe naturelle en montagne, qui devrait etre utile a l'amena
gement du territoire, la localisation des routes, etc.; b) une comprehension des
causes des glissements de terrain et autres catastrophes en montagne et l'elaboration
de techniques de gestion destinees a minimiser ces risques; et c) la formation d'un
groupe de chercheurs nepalais, grace a des bourses de l'Universite des Nations Unies
et a une experience sur le terrain, qui pourront continuer le travail de leur cote •
Comme l'Universite de Berne (Suisse) a joue un role essentiel dans ce projet, on
prevoit d'etablir un lien ~ormel d'association avec elle en 1980.

c) Systemes agro-aquatiques

145. En raison des pressions qui resultent du developpement lui-meme et de
l'expansion de la production, d'une part, et des contraintes mesologiques si souvent
presentes, de l'autre, un examen des interactions entre l'eau et le sol est essentiel
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au developpement a venir, notamment dans les zones catieres. Les maralS d'eau
douce, les rivieres, les estuaires constituent une importante source de proteines
sur de vastes zones, pour des populations qui sont souvent reduites a un regime
alimentaire a peine suffisant. Des modifications du regime des eaux, causees par
exemple par la realisation de projets de developpement, ou le deboisement peuvent
perturber gravement le systeme economique et social local et reduire son assise
de ressources. Le projet sur les systemes agro-aquatiques cherche a mieux comprendre
le fonctionnement d'une serie de systemes traditionnels, qui allient la production
du sol et celle des masses d'eau, en vue d'elaborer des mesures, e'~ de mettre en
oeuvre des programmes de formation qui soient propices a une gestion plus efficace.

146. Dans ce reseau, l'etablissement associe R l'Universite est l'Universite d'agro
nomie de Bogor, en Indonesie, qui s'emploie pour le moment a des travaux menes en
Asie. On y entreprend actuellement une analys~ du fonctionnement des mares
poissonneuses d'eau saumatre (tambak). On espere qu'en comprenant les interactions
ecologiques complexes au sein de ces tambak et avec les pratiques culturales des
hautes terres, on pourra elaborer des politiques de ges~ion qui s'appliquent a
d'autres pays de la region. Le danger est que ces systemes fragiles soient vic~imes

de mesures imprudentes dans le bassin d'alimentation et dans les zones catieres
adjacentes.

147. Une etude similaire a ete mise en route dens le delt~ de la riviere des ~erles

pres de Canton, en Republique populaire de Chine, ou on observe l'existence de
systemes non moins complexes alliant des bassins piscicoles, des digues, la culture
de muriers et la sericulture. En association avec l'Institut de geographie de
l'Academie chinoise des sciences, dans une premiere phase visant la comprehension
du sysGeme et sa modernisation, on observe attentivement les flux d'elements
nutritifs et les flux energetiques a l'oeuvre dans des bassins representatifs.

148. Le Centre international pour les ressources aquatiques vivantes des
Philippines et l'Unive~site de Malaisie, a Kuala Lumpur, servent egalement de cadre
a des travaux encourages par l'Universite sur les pecheries cotieres et en eau
saumatre. L'Universite de Kagoshima (Japon) assure la formation de bOUTsiers de
l'Universite des Nations Unies et est egalement le lieu d'un projet de recherche de
petites dimensions sur l'influence des systemes agricoles sur les pecheries catieres.
On prevoit que l'Universite d'agronomie de Bogor jouera un rale de plus en plus
important dans la formation de boursiers de l'Universite des Nations Unies a mesure
que les resultats du projet de recherche deviendront disponibles.

149. Pour resumer, ce projet permet une comprehension fondamentale de l'impact
du developpement et des mutations des pratiques culturales dans les hautes terres
sur les divers systemes de production de poisson en Asie du Sud-Est. En 1981, on
etudiera plus avant les possibilites d'etendre le reseau a l'Asie du Sud.

d) Systemes de res sources catieres

150. Etant donne le grand nombre d'agences des Nations Unies qui s'interessent aux
ressources de la mer et les contraintes d'effectifs et de financement de l'Universite
des Nations Unies, la mise en oeuvre du projet sur les zones ccti~res a ete
deliberement ralentie jusqu'au moment de la mise en place des trois premiers sous
programmes. La premiere reunion du groupe de travail ne s'est tenue qu'en 1978; on
a recommande de s'interesser surtout aux zones catieres peu profondes, la premiere
etape etant la mise en route d'une serie de stager d'un an, dans les pays en
developpement.
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151. Le premier de ces stages a commence en Indonesie au milieu de 1979; le site
choisi pour la furmation sur le terrain est un delta voisin du site des etudes
sur les tambak. six jeunes cherchet~s indonesiens regoivent une formation aux
techniques de recherche, d'cnquete et d'analyse des problemes qu'exige une bonne
gestion des ressources cotieres; ils rencontrent de temps en temps, dfane fagon
souple, les chercheurs du projet sur les systemes agro-aquatiques. La periode de
formation commence et se termine par un seminaire; les travaux du premier de ces
seminaires, en indonesien et en anglais, sont sous presse. En poursuivant cet
effort, par un accroissement du nombre de stagiaires au cours des prochaines annees,
on s'efforcera de mettre en pla~e un reseau auto-entretenu de personnes qualifiees
dans le domaine de la ge~tion et de la recherche sur les zones cotieres; on aura
aussi de cette maniere entrepris une serie d'etudes destinees a illustrer certains
des aspects de l'impact de l'activite humai~e sur les zones cotieres. On s'efforce
egalement d' etablir "es programmes similaires P'_' Hoyen-Orient et en .A:x:1erique latine.
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2. Evaluation de l'application des connaissances aux problemes des terres arides
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152. Un tiers de la surface des terres emergees est conctitue de zones arides
(y compris les zones hyperarides, et semi-arides). Quatorze pour cent au moins de
la population mondiale vivent dans ces zones, le plus souvent dans une tres grande
pauvrete. Les zones arides les plus etendues se trouvent en Afrique, en Asie et
€:l Australie, mais d' importantes regions de l'Amerique du Nord et du Sud sont
egalement arides. Les projets de developpement ne visent que rarement les habitants
de ces zones. L'accroissement des pressions exercees sur le sol, en partie en
raison de la croissance demographique et de la rupture des systemes traditionnels
d'allocation de ressources ont eu pour effet une reduction des possibilites, quand
les precipitations sont insuffisantes. Le surpaturage et la coupe des arbres qui
servent de bois combustible et de fourrage redl1isent la productivite ~iologique,

conduisant souvent a l'instauration d'un cercle vicieux entrainant une baisse
dremat i.que du niveau de vie des habitants et I' extension des zones f'rappfes d '8.ri
dite. Ce processus est appele desertification, et la nature ~lobale du probleme a
Bte sou'l itnee par la Conference tenue par le 3 Nations Unies en 1977. Or' Y a dit
clairement que les connaissances scientifiques et techniques accumulees au cours
des dernieres dece~~ies etaient sUffisantes, mais n'etaient pas veritablement
appliquees a la resolution des problemes des terres arides.

153. L'hypothese de base du sous-programme est donc que les connaissances existantes
sUffiraient a attenuer la gravite des difficultes les plus immediates si elles
pouvaient etre effectivement appliquees. En d'autres termes, il est necessaire de
mieux comprendre les processus humains, sociaux, economiques et politiques, car
les connaissances strictement techniques n~gligean'l: ces facteurs se sont revelees
insuffisantes.

154. Le sous-programme a ete mis en route par une serie d'etudes destinees a
evaluer le flux d'information allant des chercheurs et des etablissements d'ensei
gnement aux planificateurs, aux responsables et aux habitants eux-memes. Il se
poursuit par l'elaboration de propositions en vue d'une reorientation des projets
de developpement, et par la creation d'un cadre plUS efficace d'application des
connaissances techniques. r,e but ultime est d' ameliorer la qualite de la vie des
habitants des zones arides.

155. Les resultats des etudes qui ont ete organisees sont sur le point d'etre
publies, ou sez-orrt rapidement mis a la disposition des chercheurs qui travaillent
sur les problemes des terres arides. Cinq etudes sont deja pUbliees, y compris
l'une qui expose les difficultes du "developpement" dans le Sultanat d'Oman et

I:
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dans les Emirats arabes unis; en outre les travaux de deux semlnaires ont 6te publies.
La quatrieme etude est un examen de plusieurs projets de developpement au Soudan;
elle presente des vues precieuses sur les problemes lips a la planification et
a l'execution des projets de developpement dans les zones arides, ainsi que leurs
implications pour la recherche et la formation. En raison de son importance, ce
rapport a ete choisi comme document de base d'un seminaire qui se tiendra en 1981
et qui reunira plusieurs des responsables des projets etudies. De cette maniere,
on espere identifier les obstacles qui s'opposent a l'application des connaissances
scientifiques et suggerer les moyens d'action possibles, non seulement dans les
regions etudiees au Soudan, mais aussi d~ns d'autres regions arides. Le cinquieme
rapport est une serie d'etudes sur la maniere dont la desertification est pergue.
11 y aura la une contribution impcrtante dans un domaine ~al connu mais essentiel
a l'execution des projets : la maniere dont les habitants des regions affectees
pergoivent la desertification et les solutions envisagees.

156. A l'Universite de Khartoum (Soudan), premier etablissement associe au titre de
ce sous-progrmmne, 5 etudes d'evaluation des problemes de l'application des
connaissances sont pres d'etre terminees. Elles serviront de document de base pour
un seminaire d'evaluation, qui se tiendra a la fin de 1980 ou au debut de 1981.
En outre, des liens avec l'Universite de Swansea (Royaume-Uni) et l'Universite de
Hambourg contribuent au renforcement des activites de l'Universite au Soudan. Un
seminaire s'est tenu a Hambourg en octobre 1979 pour une discussion de l'evolution
des travaux du sous-programme, un examen des priorites de recherche et de la
structure et du fonctionnement du reseau mis en place en Afrique et l'etablissement
de programmes d'enseignement pour les activites de formation.

157. L'Universite des Nouvelles-Galles-du-Sud en Australie est le second eta
blissement associe, dans ce reseau, et constituera de plus en plus un moyen d'assurer
la formation des boursiers de l'Universite des Nations Unies a mesure de l'expansion
du sous-programme. A cet egard, les liens etroits qu'elle entretient avec
l'Organisation de la recherche scientifique et industrielle du Commonwealth sont
particulierement precieux, puisque les boursiers de l'Universite des Nations Unies
recevant une formation a l'Universite des Nouvelles-Galles-du-Sud pourront travailler
dans le cadre de certaines des divisions de cette organisation.

158. Au cours de l'annee ecoulee, l'Institut central de recherche sur les zones
arides de Jodhpur (Inde) est devenu une unite de recherche et de formation. La
recherche parte surtout sur les problemes de la diffusion des resultats des
recherches parmi les petits exploitants, et les premiers boursiers de l'Universite
des Nations Unies devraient y arriver a la fin de 1980.

159. Des journees d'etude ant eu lieu a Mexico, en fe\Tier 1980, afin d'examiner
les activites en CaUl's en Amerique latine qui presentent un interet pour le sous
programme et d'exploiter les possibilites de cooperation. A l'issue de ces journees
d'etude et des visites sur le terrain qui ant eu lieu peu apres, des unites de
recherche et de formation sont mises en place dans les facultes d'agronomie de
Saltillo (Mexique) et de Lima (perou).

3. Systemes energetiques pour les communautes rurales

160. La prise de conscience croissante, a l'echelle mondiale, de l'importance de
l'energie comme element determinant de la qualite de la vie a rendu de plus en plus
patent le fait que dans la plupart des regions rurales des pays en developpement, les
niveaux de consommation d'energie par habitant ant toujours ete tres faibles.
Comme 60 p. 100 de la population mondiale habitent dans les villages des pays en

- 62 -

en developpe
leur fournir
communautes
accroissemen
vation des e
disposent le
menage - de
en la mettan
culturel.

161. Le sou
renouve:"able
plupart des
doit etre ap
fiables et I'

sur les resso
emis sur la p
d'acceder, en
Ce facteur,
trop cauteux
d'autres solu
une recherche
ration d'une
sur l'utilisa
solaire, la c
celles qui pr

162. Le Prog
etudes sur la
l'accent sur
cadre d'une e
avec l'elargi
d'inclure les
On s'emploie
choisie, a d'

163. Par le
pays en devel
domaine des s
service de di
en developpem
aux condition
des problemes
d'informer le
recherche don
blissements d

a) Proj

164. La princ
recherches sur
d'etudes multi
d' energie et d
traditionnelle
que sur les me
milieu rural.
experimental,



en developpement, il est jus~ifie de consacrer un sous-programme aux moyens de
leur fournir de l'enerr,ie. L'apport d'une quantite substantielle d'enerp.ie aces
communautes ouvre de nombreuses perspectives nouvellps ~ la societe rurale :
accroisse~ent de la production agricole et industrielle locale, meilleure conser
vation des ecosystemes lacaux, notamment la vegetation, accroissement du temps dont
disposent les enfants pour leur travail scolaire et les meres pour les soins du
menage - de fag on generale, l'occasion d'elarBir les horizons de la societe rurale
en la mettant en mesure de prenr;re en main son propre develappement technique et
culturel.

161. Le sous-proGramme met l'accent sur les ressources enerBetiques qui sont
renouve~ables et decentralisees, et, par la, adaptees a l'habitat disperse de la
plupart des regions rurales. Le principe retenu est que le probleme de l'enerRie
doit etre apprehende dans le cadre d'un systeme co~~let dont les elements sont
fiables et renouvelables, et, dans toute la mesure du possible, prenant son assise
sur les ressources humaines et materielles locales. Des doutes ont recemment ete
emis sur la possibilite des segments les plus pauvres des communautes rurales
d'acceder, en termes economiques, a 1 'electrification , une fois celle-ci realisee.
Ce facteur, venant s'ajouter au fait que les combustibles fossiles sont generalement
trop couteux pour la majorite de la population, souligne la necessite de trouver
d'autres solutions viables. L'objectif essentiel de ce sous-programme est donc
une recherche mUltidisciplinaire et une formation avancee qui conduisent a l'elabo
ration d'une methodologie propice a l'introduction de systemes energetiques reposant
sur l'utilisation optimale des ressources energetiques renouvelables comme l'energie
solaire, la conversion microbiologique, l'energie eolienne, et plus generalement
celles qui preservent un equilibre mesologique.

162. Le Programme sur les ressources naturelles comprenait, a l'origine, des
etudes sur la structure et la consommation energetiques en milieu rural, mettant
l'accent sur l'utilisation de bois a bruler dans les pays en developpement, dans le
cadre d'une etude plus generale de l'environnement dans le tiers monde. Cependant,
avec l'elargissement du theme des systemes energetiques, il a semble plus jUdicieux
d'inclure les recherches sur le bois combustible au sous-programme sur l'energie.
On s'emploie actuellement a etendre ce projet de l'Afrique, region initialement
choisie, a d'autres zones, notamment l'Asie du Sud-Est.

163. Par le biais d'etablissements existants, l'Universite renforce la capacitp. des
pays en developpement d'entreprendre des recherches et de la formation dans le
domaine des systemes energetiques. Cette activite a pour composante principale un
service de dissemination de l'information aux chercheurs et aux ingenieurs des pays
en developpement, de f'agon a leur faire connaitre les techniques qui seraient adaptees
aux conditions locales, et de nouer des contacts avec des homologues travaillant sur
des problemes similaires dans d'autres pays en developpement. On s'efforce egalement
d'informer les chercheurs et les responsables des pays industrialises du type de
recherche dont ont besoin les pays en developpement dans l'espoir que les eta
blissements de ces pays souhaiteront entreprendre certaines de ces recherches.

a) Projets energetiques integres

164. La principale methode retenue par l'Universite consiste a effectuer des
recherches sur l'approvisionnement energetique des communautes rurales, a la faveur
d'etudes mUltidisciplinaires des structures traditionnelles de la consommation
d'energie et des be~oins, sur les methodes permettant d'ameliorer les techniques
traditionnelles et d'adapter les techniques nouvelles aux conditions locales, ainsi
que sur les methodes permettant une introduction effective de ces innovations en
milieu rural. Pour cela, une serie de projets energetiques integres, 8. cA,ractere
experimental, sont mis en place.
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165. Comme l'Universite reconnait que les divers pays et les differentes commu
nautes ont leur culture, leur priorite et leur motivation propres, et qu'ils sont
dotes de ressources naturelles, humaines et economiques differentes, il est
nece8saire de mettre en oeuvre ces projets experimentaux dans des contextes
geographiques, culturels et economiques varies. L'objectif de cette activite est
d'elaborer une methodologie de la planification et de la realisation de systemes
energetiques qui puisse etre appliquee avec succes aux communautes rurales du monde
entier. 11 faut pOUT cela une comprehension complete des aspects economiques,
socio-culturels, institutionnels, sanitaires et mesologiques locaux, tout comme
des problemes technique8 poses. On met l'accent sur l'integration de toutes les
ressources energetiques renouvelables existantes dans un seul systeme energetique
et, a son tour, sur l'integration de celui-ci a la structure de la societe locale.
Chaque projet pilote comprend une composante de formation sur l'adaptation technique
ainsi que sur le processus de selection, d'integration et d'in~roduction des elements
des nouveaux systemes energetiques et des systemes traditionnels ameliores, dans
de telles communautes.

166. Le premier projet energetique integre a et~ lance en septembre 1978, en
Algerie, ou 110rganisme national de la recherche scientifique, etablissement associe
a l'Universite, entreprend la pl~nification et la realisation du projet. Un village
solaire integre sera construit a Ain Haneche, dans la commune d'Ouled-Sid-Brahim
de la Wilaya de M'Sila, par le Centre de recherche en architecture et urbanisme de
cet organisme.

167. Le' proj et algerien met en avant surtout l' architecture, les mat.Sr-i aux de
construction et l'utilisation d'energie, y compris l'application de l'energie solaire
a des taches telles que le pompage, le chauffage et le dessalement de l'eau. Une
station meteorologique portative a ete implantee, sur place, pour collecter des
donnees sur la radiation solaire, les vents et les precipitations.

168. Un second projet est en cours en Tanzanie. On y met l'accent sur l'adaptation
des systemes energetiques fondes sur les energies renouvelables dans des villages
ou structures traditionnels plutot que sur la construction d'un nouveau village
comme en Algerie. Un centre de recherche energetique rurale est en cours d'eta
blissement a Dodoma, la nouvelle capitale du pays; en raison de l'afflux de popu
lation dans cette nouvelle capitale, les villages de la region risquent d'etre prives
de leurs ressources energetiques presentes et le Centre s'emploiera a developper des
systemes energetiques capables de doter six villages, dans des emplacements
differents, de ressources energetiques non classiques. Le gaz de fermentation,
l'energie eolienne et les techniques solaires voulues seront employes.

169. En dehors de ces activites, une mission d'evaluation s'est rendue en Asie
du Sud, du Sud-Est et de l'Est; les discussions se poursuivent sur divers projets
possibles dans ces regions, ainsi que dans d'autres parties de l'Afrique.

170. Un seminaire a ete organise, dans le cadre du sous-programme, a Arusha
(Tanzanie) en mars 1980; il a ete l'occasion d'echanges d'informations entre parti
cipants representant plus de 10 equipes travaillant sur des projets de systemes
energetiques ruraux, dans le monde entier. On a ainsi rassemble de precieuses
informations techniques et methodologiques sur ce genre de projet et etabli des
contacts en vue de l'expansion a venir du reseau du sous-programme.
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171. Des discussions sont egalement en cours en vue de l'etablissement d'unites
de formation dans le domaine de l'pnergie solaire, notamment les techniques
applicables au monde rural, en Inde et en France; il est prevu que des stages de
formation seront mis en place a la fin de 1980 et au debut de 1981.

172. A la fin de mai 1979, a Atlanta (Georgie, Etats-Unis), l'Universite a Orf,anlSe,
en cooperation avec le Congr~s international sur l'energie sOlaire, un seminaire
sur les techniques solaires en milieu rural. L'objet de cette reunion etait de
rassembler des informations sur 12 etudes de cas d'introduction des techniques
energetiques solaires en milieu rural dans les pays en developpement. Les travaux
des deux reunions seront publies; ils constitueront les premieres publications
compl~tes consacrees aux resultats obtenus a partir de l'introduction de techniques
energetiques renouvelables en milieu rural.

b) Projet portant sur le bois combustible

173. La principale source d'energie, pratiqu2ment dans tous les pays en develop
pement, et certainement en milieu rural, reste le bois combustible. Ce fait entraine
un rapide deboisement, et meme, dans de nombreuses parties du monde, un processus
de desertification. M!eme si des percees technoloBiques inattendues se nroduisaient
dans le domaine de l'energie solaire, le bois resterait, pendant de nombreuses
annees encore; le combustible le plus commun pour la majoritc de la population
mondiale. En nutre, il est necessaire de comprendre le fonctionnement des systemes
energetiques ruraux existants avant de commencer a introduire des innovations
techniques. Pour ces raisons, ce projet comporte plusieurs etudes sur l'utilisation
et la consommation de bois combustible a l'echelle locale et a celle du monde
entier.

174. A l'Universite d'Ife, dans l'Etat du Sud-Ouest du Nigeria, une etude complete
de la production, de la distribution, de l'utilisation du bois combustible et des
autres formes d' energie est sur le point d' etre achevee , On y etudie les systemes
energetiques le long d'axes partant des centres urbains d'Ibadan, d'Ife et
d'Ogbomosho vers les regions rurales, et le projet consiste a rassembler une masse
de donnees necessaires a la formation d'une politique energetique efficace et
l'introduction eventuelle de plantations de bois, pour la combustion, ou celle de
l'energie solaire. Des boursiers de l'Universite des Nations Unies venant de pays
ou les conditions sont similaires travaillent aussi dans ce projet pendant une
periode allant jusqu'a un an, avant de rentrer dans leur pays pour appliquer
l'experience ainsi nouvellement acauise. La Fondation Ford a accorde son concours
a ce proj et ,

175. Un projet similaire, mais a plus petite echelle, commence juste en Malaisie.
L'etude consistera a comparer les systemes energetiques sur les cotes occidentale
et orientale de la Malaisie, et on envisage des echan~es de boursiers de l'Universite
des Nations Unies avec le projet d'Ife.

176. A l'echelle mondiale, on est sur le point d'achever une etude compl~te de
-l'utilisation du bois et du charbon de bois dans les zones en developpement de
l'hemisphere oriental. La pUblication qui en resultera devrait faire apparaitre
clairement l'etat de dependance dans lequel se trouve le monde rural en developpement
a l'egard du bois, et les consequences que cela a sur l'environnement. Une etude
similaire est envisagee en Amerique latine.
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177. Ler. travaux du seminaire tenu en 1978 a l'Universite d'Ife ont etp publies
cette annee. Un autre seminaire ore~nise en mai 1980 R Bordeaux (France) a reuni
des specialistes de l'energie et de l'utilisation du bois dans les communautes
rurales, et les travaux de ce ceminaire seront e~alement publies.

c) Energie eeothermique

178. En raison de l'interet croissant porte a la question de l'enereie dans le
monde entier, l'energie eeothermique se presente sous un jour nouveau dans les pays
en developpement ou cette ressource est presentee En raison de cet int~ret nouveau,
et du fait que l'energie geothermique, dans certains pays, peut representer,
d'un point d~ vue mesologique et economique, un apport energetique non negli~eable,

un programme de formation pratique a haut niveau dans ce domaine a 6te or~anis~

par l'Universite en cooperation avec l'Agence nationale de l'energie du
Gouvernement de l'Islande, avec l'aide de l'Universite de l'Islande.

179. Ce programme consiste en une serie de 8 enseignements courts sur des aspects
particuliers de la geothermie. A l'ouverture du stage, en 1979, deux boursiers
de l'Universite des Nations Unies venaient des Philippines et deux boursiers
speciaux de la Republique populaire de Chine. Dans le staBe de 19RO, il Y a
6 boursiers venus de la Republique populaire de Chine, d'El Salvador, du Honduras
et des Philippines.

180. L'Universite a egalement organise un comite consultatif permanent sur la
formation dans le domaine de l'energie ee~thermique qui se reunira tous les deux
ans pour passer en revue les programmes internationaux de formation existants. La
premiere reunion de ce comite est prevue pour novembre 19Bo a Pise (Italie). Les
participants representeront le5 aeences des Nations Unies interessees comme le PIrrJD
et l'UNESCO, qui organisent deja pour les Nations Unies des stages de formation
en Italie, au Japon et en Nouvelle-Zelande, ainsi que des responsables de projets
de developpement de la geothermie dans plusieurs pays en developpement.

d) Dissemination de l'information

181. Un programme de dissemination de l'information congu pour rompre l'isolement
dans lequel se trouvent les chercheurs des pays en developpement travaillant dans
le domaine de l'energie solaire, de la conversion microbiologique et des techniques
de l'energie eolienne a ete lance par l'Universite en ~anvier 1979, avec la pUbli
cation d'un mensuel, ASSET: Abstracts of Selected Solar Ener~ TechnoloRY.
Quelque 500 chercheurs et ingenieurs de 80 pays en developpement participent
actuellement au reseau d'echange d'informations d'ASSET; ASSET est distribue p,ratui
tement aux participants et regoit des exemplaires de leurs propres communications
scientifiques, qui sont resumees dans cette pUblication. Chaque numero comprend
ainsi des resume bibliographiques d'ouvrages, d'articles, de rapports et de travaux
de conference publies recemment, et d'interet pour les communautes rurales des pays
en developpement, ainsi que de nombreux articles ~crits par des chercheurs du
reseau. On etudie actuellement la possiblite de publier une edition frangaise
d'ASSET. On cherche aussi, par le biais ie la diffusion d'ASSET, a informer les
chercheurs et les responsables des pays industrialises du type de recherche dont les
pays en developpement ont besoin; on prevoit que des institutions de ces pays
sOliliaiteront entreprendre certaines de ces recherches.
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182. Des travaux sont egalement en cours sur une serie de monop,raphies traitant
les sources d'energie renouvelables et leur utilisation possible. Ces mono~aphies

donnent des informations a jour sur: a) l'etat des travaux concernant ces techniques
energetiques et leur interet pour les pays en develonpement; b) les techniques
traditionnelles jusqu'ici negligees, et les principes de leur fonctionnement; et
c) les aspects sociaux, culturels, economiques, mesologiques et institl1tionnels de
l'introduction de ces techniques dans les pays en developpement. Les premieres
monographies de la serie paraitront au second semestre de 1981.

183. Il faut aussi mentionner une pUblication du sous-programme energetique :
Renewable Energy Prospects. Cet ouvrage comprend l'ensemble des travaux d'une
conference organisee a Honolulu (Hawaii, Etats-Unis), en janvier 1979, sous les
auspices de l'Universite, sur les strategies energetiques qui ne reposeraient pas
sur les ccmbustibles fossiles ou l'energie nucleaire. Du fait de la venue d'un ~rand

nombre de chercheurs eminents dans le domaine energetique, la Conference a presente
une grande importance, et les travaux contenus dans ce volume (publie par Pergamon
Press, a Oxford, Royaume-Uni) devraient avoir un large impact.

D. Reseau du programme

18~-. Le Programme SlIT l'utilisation et la gestion des ressources naturelles a
constitue le reseau suivant :

1. Etablissements associes

i) Actuels

2. Unites de recherche et de form~tion

I ) Actuelles
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Institut international de recherches aeriennes et des science~ de
la Terre, Enschede (Pays-Bas)

Institut central de recherches sur les zones arides, Jodhpur (Inde)
Universite Chung-Ang, Seoul (Republique de Coree)
Institut de geographie, Academia Sinica, Canton (Republique populaire
de Chine)

d)

a)
b)
c)

ii) Projetes

a) Universite d'agronomie de Bogor, Bogor (Indonesie)
b) Universite de Chiang Mai, Chiang Mai (Thailande)
c) Agence nationale de l'energie, Reykjavik (Islande)
d) Organisme national de la recherche scientifique, Alger (Algerie)
e) Centre de recherche et de formation en matiere d'agriculture

tropicale, Turrialba (Costa Rica)
f) Universite du Colorado, Boulder, Colorado (Etats-Unis)
g) Universite d'Ife, Ile-Ife (Nigeria)
h) Universite de Khartcum, Khartoum (Soudan)
i) Universite des Nouvelles-Galles-du-Sud, Sydney (Australie)

a) Academie chinoise des sciences, Pekin (Republique populaire de Chine)
b) Universite de Berne, Berne (Suisse)
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e) Universite de Kagoshima (Japon)
f) Institut national d1oceanologie de 11Institut indonesien des sciences,

Djakarta (Indoncsie)
g) Institut national de la science et de la technologie, Manille

(Philippines)
h) Commission nationale de planification, Katmandou (Nepal)
i) Conseil national tanzanien de la recherche scientifique,

Dar es-Salaam (Tanzanie)
j) Universite de Kyushu, Fukuoka (Japon)
11:) Universite de Halaisie, Kuala Lumpur (Halaisie)
1) Universite de Paouasie-Nouvelle-Guinee, Port ~1oresby

(Papouasie-Nouvelle-Guinee)
m) Universite de Swansea (Royaume-Urri )

ii) Projetees

a) Universite d1agronomie, La Molina, Lima (Perou)
b) Universite autonome d1agronomie Antonio Narro, Saltillo (Hexique)
c) East-v~st Center, Honolulu (Hawaii, Etats-Unis)
d) Centre de developpement des pecheries de 11Asie du Sud-Est,

Manille (Philippines)
e) Universite de Hambourg (Republique federale d1Allemagne)

E. Reunions et seminaires

185. Au cours de 11annee consideree, les reunions et seminaires suivants ont ete
organises dans le cadre du Programme sur l'utilisation et la gestion des ressources
naturelles :

a) 9-11 juillet 1979

b) 12-18 septembre 1979

c) 10-30 septembre 1979

d) 24 septembre-5 octobre 1979

e) 29 octobre-ler novembre 1979

f) 3 novembre 1979

g) 12-16 novembre 1979

Reunion sur la eestion des zones cotieres,
Djakarta (Indonesie)

Seminaire sur la gestion des zones cotieres,
Djakarta (Indonesie)

Stage de formation sur la gestion des zones
cotieres, Djakarta (Indon~sie)

Seminaire sur le developpement et la gestion
des zones cotieres de la region des
Caraibes, Mexico (en cooperation avec la
Commission oceanographique
intergouvernementale)

Seminaire sur la formation a la gestion
des zones arides, Hambourg (Republique
federale d'A11emagne)

Reunion sur 1es systemes de donnees pour le
deve10ppement et la gestion des ressources
dans 1es pays en deve1oppement, Hambourg
(Republique federa1e d'A11emagne)

Seminaire sur 1 1agro-sylviculture au service
des communautes rurales, Chiang Mai
(Thailande)
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h) 11-14 decembre 1979

i) 21-25 janvier 1980

j) 25-29 fevriel' 1980

k) 3-7 mars 1980

1) 21~-28 mars 1980

m) 5-10 mal 1980

n) 11-14 mai 1980

Journees d'etudes conlmunes au Prorra~e

mondial contre la faim et au Prop:rarnme sur
les res sources naturelles sur la conversion
micr-ob'io.Losrique des residus cr'garriques ,
Bali (Indonesie)

Reunion commune des comites consultatifs
des programmes, Tokyo (Japon)

Seminaire sur la p,estion des terres arides,
saltillo (Hexique)

Seminaire sur les interactions enerGiej
climat, }1unster (Republique federale
d'Allemagne)

Seminaire sur l'energie pour les communautes
rurales, Arusha (Tanzanie)

Seminaire sur les combustibles et l'enerp:ie
pour les communautes rurales dRns le
tiers monde, Bordeaux (Frsnl"e)

Reunion du Groupe de travail sur la gestion
des terres arides en Afrique francophone,
Paris (France)

F. Publications

186. Pendant l'annee ecoulee, le Programme a pUblie les ouvrases suivants :

f,
i

a)

b)

c)

d)

e)

f}

g)

"Development Projects in the Sudan : An Analysis of 'Their Reports with
Implications for Research and Training in Arid Lands Management",
Heinz-Ulrich Thimm

"Y-Torkshop on Arid Lands Management in the Sudan", edite par J. A. Habbutt

"Conservation and Development in Northern Thailand : Proceedings of a
ProBrammatic Workshop on Agro-Forestry and Highland-Lowland Interactive
Systems", edite par J. D. Ives, S. Sabhasri et P. Voraurai

"Rer..ewable Energy Prospects : Proceedings of a Conference on Non-Fossil
Fuel and Non-Nuclear Fuel Energy Strategies", edite par H. l1anshard,
S. H. Matthews et H. Brown (publie par Pergamon Press, Oxford et
New York)

"Rural Energy Systems in the Humid Tropics", edite par W. B. Horgan
et R. P. Moss

"Social and Environmental Aspects of Desertification", edite par
J. A. Mabbutt et A. W. Wilson

"Proceedings of Jakarta Workshop on Coastal Resources Management", edite
par C. F. Bird et A. Soegiarto
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h) "Bedouins, ,o/ealth and Change : A study of Rural Development in the
United Arab Emirates and the Sultanate of Oman", Rainer Cordes et
Fred Scholz

i) "Seminaire sur llenergie solaire pour les communautes rurales"

j) "Spatial Factors in Resource Systems", Dennis A. Rondinelli

k) "Perception of Desertification", edite par R. L. Heathcote

1) "ASSET: Abstracts of Selected Solar Energy Technology", volume 1, du
numero 7 (juillet 1979) au volume 2, numero 6 (juin 1980).
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v. ACTIVITES INTERPROGRN'1MES

A. Introduction

187. D'emblee, les interactions entre les trois pro[;rammes ont ete encourHgees, car
c'etait la la conseouence logique de la vOlonte d'aborder les uroblemes mondiaux
de fagon interdisciplinaire. Comme l'Universite cherche a tro~ver des solutions
pratiques et non pas seulement a collecter des donnees detaillees, elle doit combiner
des connaissances 2mpruntees a de noIDbreuses disciplines.

188. Une interdisciplinarite de fait caracterise l'activite quotidienne de
l' Universite. surtout depui.s que des convergences naturelles entre les activites
des programmes sont apparues au grand jour, ce qui est le cas pratiquement lors
de toutes les reunions reunissant des representants des trois programmes.

189. La structuration formelle de l'interaction, cependant, est un processus qui
prend du temps, et cela est apparu clairement quand l'Universite a commence a mettre
en oeuvre les activites communes a plusieurs programmes. Les universites tradition
nelles ont souvent elles-memes eu du mal a mettre en oeuvre la multidisciplinarite;
les ).lroblemes deviennent encore plus redoutebles quand on s' efforce d ' integrer le
savoir d'ho~mes de science venant d'horizons culturels et d'ecoles de nensee
di frerents • -

190. Neanmoins, d'importants progres ont e~e faits au cours des cinq premieres
annees. Les trois premieres reunions annuelles communes aux comites consultatifs
des prog:rammes se sont revelees tres fecondes. Elles ont beaucoup ai de 1 'Universite
a concentualiser et ~ organiser une recherche interdisciplinaire sur les problemes
mondiaux et leurs eventuelles solutions.

B. Activites

191. L'interaction entre les trois programmes de l'Universite s'est concretisee
par : a) une etude du role dE'S femmes dans la conservation des aliments apres les
recoltes, organisp.e par le Programme mondial contre la faim et par le Programme
de developpement humain et social, par le biais d'une serie de journees d'etude et
d' etudes de cas dans cinq pays, b) une analyse des techniques neceeead res au develop
pement rural, a la faveur d'une serie de reunions scientifiques or-garrisees par le
Pro~ramme de developpement humain et social et par le Programme sur l'utilisation
et la gestion des ressources nat.ure l.Les , c) une analyse de l' etat des travaux dens
le domai.ne de l'education au service du developpement, au cours d'une reunion
organisee en septembre 1979 par les trois programmes, ~our servir de ba3e a l'acti
vite de l'Universite dans ce domaine, et d) la noursuite des act.i.vit.Ss de recherche
et de formation dans le domaine de la convers i on biologique des residus organiques
pour les communautes rurales, organisee conjointement ~ar le Programme mondial
contre la faim et par le Programme sur les ressources naturelles.

1: Le role des femmes dans la conservation post-culturale

192. Une reunion consultative pour le lancement de ce projet commun au Programme
mondial contre la faim et au Programme de developpement humain et social a ete
organisee a Tokyo en septembre 1979. TJn document d'introduction sur le role et le
statut des femmes dans la conservation des aliments apres les recoltes est en cours
de preparation. Une serie d'etudes de cas seront entreprises au Costa Rica, en Inde,
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en 1ndonesie. a Sri Lanka et en Tanzanie ~ar des equipes de chercheuses. y compris.
dans chaque cas, une nutritionniste/technicienne de l'alimentation et une sociologue.
L'etude com~lete sera resumee dans le Food and TIutrition BUlletin et on publiera
sous forme de livre une analyse de l' ensemble de la question ainsi que chacune des
quatre etudes de cas.

2. La technigue au service du develonpem.:.nt rural

193. Ce projet, mis en route aux Philippines. repose sur l'hypothese que des efforts
particuliers sont necessaires a la fois pour le developpement. par des efforts
endogenes. de nouvelles tech~iques viables et pour l'adaptation des techniques
existantes aux besoins de developpement de chaque societe rurale.

194. La premiere phase de ce projet commun a commence en 1979 avec un stage de
formation du Prograrnme sur les res sources naturelles a 1 'intention de six jeu..Tles
chercheurs de l'1nstitut national philippin de la science et de la tE~hnologie.

Avec l'aide de specialistes des sciences exactes et des sciences sociales, les
stagiaires rassemblent et analysent des donnees sur les res sources renouvelables
et sur l'utilisation de l'energie dans un village de la province de Laguna, dans
l'ile de Luzon , On accorde un interet particulier aux pr-at i.ques locales d'assolement.
aux systemes traditionnels de culture sur brulis et a la consommation de bois a
bruler. Cette etude de l'etat actuel des systemes traditionnels d'utilisation des
res sources dans les villages et des parametres socio-economiques correspondants sera
utdLi s ee pour l'analyse des poss i b i Li t.es d'introduire des innovations techniques.

195. On.collecte actuellement des donnees du meme ordre dans un villae,e de Palawan,
dans le cadre d'un projet du Programme de developpement humain et social sur
l'echange des 'te chn.iques traditionnelles.. En comparant les donnees venant des deux
villages et en etudiant les effets de changements introduits prudemment, on
comprendra mieux le processus et la diffusion de changements au niveau local.

3. L' education au service du developpement

196. Ce projet repose sur l'hypothese que l'enseignement est l'un des instruments
fondamentaux de la transformation sociale. 11 s'agit la d'une activite inter
programme dans laquelle le Programme de developpement humain et social jouerait un
role de coordination avec la participation active des deux aut res programmes. En
septembre 1979. un groupe de travail s'est reuni a l'Universite de Sussex
(Rcyaume-Uni ) ; il comprenait des participants venus de nombreuses regions du monde,
y compris des representants des trois programmes de l'Universite, afin d'examiner
les structures educatiyes existantes et les methodes de formation. ainsi que les
experiences novatrices faites dans le domaine de l'education et du processus
d'apprentissage. Les journees d'etude du Sussex ont permis d'examiner l'orientation
generale que devrait avoir un tel projet, dans le cadre des dispositions de la
Charte; on a recommande que les objectifs potentiels en soient examines largement
au sein de l'Universite, puisque. clairement, ils devraient englober le travail
accompli dans les trois programmes.

4. Conversion microbiologigue des residus organigues pour les communautes rurales

197. La conversion microbiologique represente un denominateur commun au Programme
mondial contre la faim, qui cherche a ameliorer la nutrition. et au Programme sur
les ressources naturelles, qui se preoccupe d'une meilleure gestion des matieres
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prpmieres et de l'enerRie, et d'une protection de l'environnement. La conversion
microbiologique est une question qui touche a celles de la production agricole, de
l'alimentation, de la digestibilite et de la securite des aliments donnes au betail,
et du traitement des dechets engendres au cours de la production et de la consom
mation des aliments par les hommes et par les ani.maux,

198. Les travaux de la conference sur l'etat de la question de la conversion micro
biologique, tenue au Guatemala en 1978, ont ete publies par l'Universite au cours
de l'annee ecoulee. Cette publication constitue un examen ccmplet des etudes faites
dans le domaine de la conversion microbiologique et qui s'applique au milieu rural.

199. Un second seminaire, tenu a Bali (1ndonesie) en decembre 1979, a aborde la
question de la conversion microbiologique des dechets lignocellulosiques et amylaces.
On a ainsi attire l'attention sur les grandes quantites de dechets provenant de
I' exportation des bananes , de 1 'huile de palme, de 1 'heveas et de la noix de ccco ,
notamment, en Asie du Sud-Est. Cette reunion, organisee par l'Universite en coope
ration avec les gouvernements indonesien et neerlandais, a aussi aborde la possibilite
de mettre en oeuvre un projet dans le domaine de la conversion microbiologique avec
le concours des Pays-Bas ,

200. L'Universite a egalement apporte son concours au lancement d'un projet l'etude
de la conversion microbiolcgique au niveau du village, a l·'iadras (111de). Un second
projet a egalement ete mis en route a11. Chili pour etudier la conversion micro
biologique en sucres des residus cellulosiques. Le reseau d'activites sera €tendu
en 1981, notamment dans le domaine du gaz de fermentation.

vr, ACT1VITES DE SOUT1EJIJ DES PROGRM'IJ'.lIES

A. Services cu1turels

201. Cette section sert les trois nrogrammes de llUniversite en disseminant les
connaissances engendrees dans leur- cadre ou venant d'autres sources, et en mettant
a leur disposition les elements de documentation necessaires a leurs activites.
Ces fonctions comprennent les publications, la bibliotheque du siege de l'Universite
des Nations Unies et le service de documentation.

1.' Publications

202. Le programme de publications de l'Universite a continue de s'etendre au cours
de l'annee ecoulee a mesure du deve10ppement des recherches effectuees. Le Food
and Nutrition Bulletin, pub lie chaque trimestre, et ASSET (Abstracts of Selected
Solar Energy Technology)~ mensuel, ont un nomb"e croissant de lecteurs.

203. Le Food and Nutrition Bulletin publie des artlcles scientifiques et des infor
mations techniques sur le probLsme de la faim dans le monde et sur les efforts faits
,,?our lutter contre e11e, en donnant une place de choix aux travaux du Programme
mondial contre la faim. Publie en collaboration avec le scua-uomite de la nutrition
du Comite administratif de coordination des Pations Unies, il prend la releve du
Bulletin du PAG, publie nagusre par le groupe consultatif des Nations Unies sur les
proteines et les calories. ASSET contient des reumes des ouvrages, articles, rapports
et documents de conference actuellement disponibles, en mettant l'accent sur l'infor
mation qui presente un interet pour 1es communautes rurales des pays en developpement;
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cette ~ublication constitue la piece maitresse d'un reseau d'information reuniss?~t

les chercheur~ ~t les ingenieurs des pays en developpement dans le domaine de
l'ener~ie sOlaire, qui sont parfois isoles les uns des autres ou coupes de sources
precieuses d'information.

204. Au cours de l'annee ecoulee, l'Universite a egalement publie 115 ouvrages
destines a informer les chercheurs de l'activite de ses programmes. Les trois
programmes ont ainsi enrichi leur serie de publications.

205. La serie de DUblications techniques du Programme mondial contre la faim s'est
etendue avec la publication de rapports rendant compte des journees d'etude, des
conferences et autres reunions organisees par le ProExamme. La serie permet une
lar~e dissemination des informations dont il est fait etat au cours de tellps
reunions.

206. Le Progr~e de developpement humain et social a enrichi de plusieurs titres
ses trois series de publications : la serie de publications sur le developpement,
la serie de documents de recherche et la eerie de documentis de programme , Les
trois series servent a approfondir le dialogue international et accroitre la dissemi
nation de 1 'information sur les nouvelles conceptions du developpement et les
methodes et politiques mises en oeuvre dans ce domaine, telles qu'elles sont
di s cut.Ses et ana'lysees au cours de reunions oz-ganisees dans le monde entier.

207. Le Programme sur l'utilisation et la ~estion des ressources naturelles a etendu
sa serie Cle pub.Li ca't i ons techniques et sa serie de rapports techniques, dans lesquels
sont exposes les resultats des recherches et publies les rapports des reunions et
Les rapports sur l'etat des questions entrant dans le domaine du Programme. Les
publications de ces deux series sont congues a l'intention des specialistes des
~ciences de l'environnement, des geographes et des agronomes, mais aussi pour les
chercheurs en sciences sociales et les specialistes du developppment qui s'i~teressent

au developpement rural.

208. Au cours de l' annee ecoulee, 1 'Universite a passe des contrats a l' exterieur
pour p.Lusi eurs de ses publications, avec des organismes publics ou prives afin
d'organiser une dissemination optimale des connaissances au moindre cout. Ces
maisons d'edition comprennent Oxford University Press, Pergamon Press, l'Institut
international de recherche sur le riz et Sijthoff & Hoordhoff (Pays-Bas). En outre,
l'Universite a accru le nombre de ses correcteurs d'epreuves, au siegp et en dehors.

209. A mesure de l'accroissement du nombre de publications, l'Universite a ameliore
son systeme de distribution, en y incluant les bibliotheques de depot et en
designant des distributeurs nationaux officiels. On s' est egalement employe a
aIDeliorer la liste d'adresses pour la diffusion des documents officiels et des
travaux des programmes.

2. Service de documentetion et bibliotheque

210. Le service de documentation se developpe regulierement. La bibliotheque du
siege de l'Universit6 comprend un nombre croissant de volumes et le systeme de
recouvrement en liaison directe est maintenant operatoire. L'ordinateur des services
cult .irels assure ee:alement le corrt r'Sl,e du budget et les operations d'adressage.
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B. Services de l'information

211. Les services de l'information ont pour but de faire mieux connattre et
com~rendre l'Universite a la. presse, au~ responsables - notamment dans la communaute
scientifique, les milieux administratifs et les organisations internationales - afin
de tenter d'obtenir leur concours a ses activites et a ses buts.

212. Les principales methodes utilisees a cette fin au cours de la periode ecoulee
sont le mot imprime, l'information co~muniquee aux grands organes de presse et la
diffusion d 'un film.

213. La Newsletter est publiee chaque trimestre; elle couvre les activites de
l'Universite dans sa partie cons acree proprement a l'information et dans son
supplement "Travaux en cours ". On y pubLi e notamment des articles qui expliquent
de fagon sim~le et directe le fonctionnement effectif des reseaux de l'Universite
au ni veau des chercheurs.

214. A la fin de l'annee ecoulee, la Newsletter a commence a parattre dans une
presentation et un format nouveaux. Ce changement etait destine a permettre un
traitement plus approfondi des activites de l'Universite mais aussi a faciliter
:.9. tache des lecteurs tres occupes ne s' interessant qu'a quelques aspects. Si
on a prerere en accroitre la taille plutot que la frequence des numeros, c'est
surtout pour des raisons de cout.

215. La Newsletter est actuellement ptibliee a 28 000 exemplaires au total, en
quatre langues; elle represente ainsi 1 i or-gane d' information le plus important de
l'Universite et, pour cette raison, s'adresse necessairement a des categories de
lecteurs Qont les preoccupations et les points de vue sont tres varies.

216. Le nombre d'exemplaires s'est accru d'environ 5 000 au cours de l'annee. Dans
le meme temps, la qualite de la distribution etait amelioree. Environ 4 000 adresses
dont l'interet n'etait pas certain ont ete retirees. On a verifie les besoins des
centres d' information sur les Nations Unies et de certains bureaux du PNUD et on a
ainsi accru cons i.dfir-abLemerrt les envois. Des verifications similaires ont ete
entreprises avec d' autres organisations. Un systeme de "nettoyage" des listes
d'adresses a ete mis en place permettant de s'assurer que les Qestinataires desiraient
bien recevoir le bulletin, au moyen d'un questionnaire utilisable par l'ordinateur;
g~and ce questionnaire est laisse sans reponse, l'envoi est interrompu. A la fin
de l' annee ce questionnaire avait ete envoyf a la plupart des destinataires..europeens ,

217. L'amelioration de la liste d'adresses de la Newsletter represente une entreprise
a long terme, mais un bon depart a ete opere au cours de l' annee ecoulee.

218. Afin de reduire les coflt.s de l' affranchissement des envois a partir de Tokyo,
une decentralisation a ete effectuee. Le Conseil americain pour l'Universite des
Nations Unies se charge des destinataires de l' Amerique du Nord, le Bureau de liaison
de New York assure la distribution aux delegations et aux services des Nations Unies
et le Bureau de liaison de l'Universite a Londres dessert la plupart des pays
e urcpeens ,

219. La gamme de publications des services de l'information de l'Universite est
a.esormais la suivarrte : Newsletter, rapport annuel illustre, brochure de l' UNU,
"L'mlli en quelques mots I!. Chacune de ces pub.Li.cat.Lons a un objet specifique et
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une categorie de lecteurs donne e , Pour la Conference des Nations Unies sur la
science et la technique au service du developpement, une brochure snec i al.e a ete
renigce et im~rimee ~ bref oelai, enrichissant ainsi utilement la s~rie.

220. En raison du succes de la brochure illustree "Troisieme annee", une brochure
"O,uatrieme annee " a ete produite. Des difficultes d'impression en ant retarde la
sortie. On estime e:eneralement que ces brochures annue.l.l.es illustrees repondent a
un besoin important. Bien que le rapport annue L officiel contienne la plupart des
informations que le lecteur pourrait souhaiter sur 1 'Universite, elles sont inevi
tablement presentees sous une rorne dense et peu attrayante; et leurs utilisatcurs
sont, pour l'essentiel, ceux qui s'interessent deja a l'Universite. La brochure
illustree permet par contre de toucher un plus grand nombre de personnes, de par
sa presentation attrayante et l' acces facile aux donnees factuelles et aux chiffres.

221. Au cours de l'annee. l'Universite a pris l'importante initiative, approuvee par
le Conseil, de devenir coediteur du periodique des Nations Unies intitule Development
Forum (Forum du developnement). L' accord est entre en vigueur le ler mars 1980, pour
une periode de deux ans, et il est done trop tot pour jug~r si les objectifs ant
ete atteints. Ceux-ci sont : d'etablir, plus rapidement et plus economiquement que
cela ne serait possible par d'autres moyens, une presence facilement reconnaissable,
complete et a~propriees de l'Universite dans les cercles internationaux qui influent
sur l'opinion et sur les decisions, qui interessent particulierement l'Universite,
en premier lieu; de contribuer a la realisation de la fonction de l'Universite telle
Que de finie dans la Charte, la dissemination des connaissances "en vue d' atteindre
les buts et cl' appliquer les principes de 11'1. Charte des nations Unies", en second
lieu; et enfin, de contribuer a l'objectif de l'Universite de s'affirmer comme
"forum" critique sur les questions de cleveloppement.

222. Au cours de l'annee ecoulee, l'Universite a continue de rencontrer des succes,
modestes, dans la mani ere dont ses buts et ses activites sont couverts par les
grands moyens d'information. Plusieurs ar-t i.c.lr-s ant resulte des informations donnees
a la faveur de ] a t enue de la Conference des I'at i.ons Unies sur la science et la
technique au service du developpement, notamment dans "Hew Scientist" qui beneficie
d'une diffusion internationale; en outre, deux articles interessants sur l'Universite
ant ete pub.Li.es par le journal de la CNUSTD lui aussi largement distribue.

223. Un article d'interet general sur l'Universite ecrit par le correspondant aux
Nations Unies de Gemini News Agency a ete largement utilise dans des journaux du
tiers mande • En outre, un article d' une page a paru dans le Times Highe:.. "G;ducational
Supplement, et le Guardian (de Londres) a publie un article sur les projc~s de
l'Universite dans le domaine de l'energie s ol.aire , qui a suscite plus de 60 demandes
d'information. La pub l.i.cat i.on japonaise en Langue anglaise, de diffusion inter-
nat i onal.e , PHP, a publie une longue Lnt.er-view du Recteur a propos de l'Universit.e.
Le service '!'hird World Hedia a diffuse deux articles sur 1 'Universite. Le servir:.e
BBC outre-mer apresente l'Universite, et notamment le Programme de developpeme-.it
humain et social, a la faveur d'une emission de 30 minutes, ee:alement reprise dans
plusieurs lane:ues. De no~breux articles sont parus dans des publications lor:.ales a
l'occasion de reunions, de journees d'etude ou de visites sur le terrain d~

l'Universite; en outre, des articles ecrits par des membres du personnel du Programme
ont paru dans plusieurs publications scientifiques ou specialisees.
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224. En depit de la pUblicite qui vient d'etre evoq.uee brievement, il est a;l?:!1aru
clairement, au cours de l'annee, quIa sa pnase actuelle de developpement, les
a.ctivites de l'Universite ne suscitent qu'un interet limite des grands organes
de nresse. Ses activites n'ont pas une echelle sUffisante pour attirer l'attention,
et ieur qualite ne peut etre :Dro~vee que par leurs resultat~, qui ne sont pas encore
disponibles. La conception de l'Univprsite continue d'etre interessante en soi,
mais elle ne peut etre presentee qu'une fois par chaque grand journal, ce qui n,a
qU'L~ effet limite et tr~nsitoire. Cette difficulte souligne la necessitp. d'accroitre
l' effort que deploient les services de 1 'information pour extraire en quelque sorte
ce qui, dans Les activites des prorcrammes , constitue des informations nouve.l.Les de
fagon a exposer celles-ci de fa~on aussi efficace que possible.

225. Au Japon, les services de l'information ont obtenu une couverture assez
satisfaisante, dans la presae , des evenements ou des declarations. Cependarrt , la
Substfu~ce meme des programmes de l'Universite a ete moins souvent evoquee.

226. La Federation nationale des associations pour l'ill'lliSCO et l'Association
japonaise pour les Nations Unies publient regulierement des articles sur l'Universite
dans leurs bulletins mensuels, diffuses au total a 52 000 exemplaires. La Newsletter
et le rapport annuel sont envoyes a 240 associations pour l'lfrmSCO et a 47 charitres
de l'Association pour les Nations Unies, dans l' ensemble du -Iapon , Les deux
organisations ont con't rd.bue a la promotion de la version j aponai se du film sur
l'Universite des Nations Unies et ainsi celui-ci a ete projete 50 fois en divers
points du pays. D' aut res orc;anisations ont eBalement demande a rrojeter le film
et un flux ref'ulier, mais relativement peu Lmpor-terrt , de demandes El cet effet a ete
recu (60 au total). La promotion du film et sa distribution sont desorrnais as surees
par deux societes qui se specialisent dans la distribution de films El des fins
educatives. flt,-ainsi, le film pourra etre pro,;ete dens de nombreuses ecoles et
universites.

227. Pour faire mieux conn2ttre l'Universite au Japon et pour demontrer qu'elle
represente un moyen d' activer les echanges intellectuels internationaux, les
services de 1 'information ont orgenise en cooperation avec le Centre d ' information
sur les Nations Unies ou le FISE trois importantes seminaires sur les Nations Unies
ou sur les questions du developpement. Ces seminaires ont ete utiles, mai s il
faudrait multiplier leur nombre et accroitre leurs dimensions, et leur donner les
prolone::ements voul.us , Les services de 1 'information ont egalement tente de donner
un retentissement a la venue des mermres du Conseil et des comites consultatifs a
Tokyo, par l' org1'misation de "conferences de 1 'UNU", et Hme VTesley, presidente du
Conseil, a ete la premiere conf'erenciere en decembre 1979. M~'l. Gaudry et Lowbeer
ont par la suite donnf des conferences, mais le nomb re d'invitations n'est pas aussi
important que celui des membres du Conseil qui seraient disposes Et faire des
conferences. 11 y 8. lieu evidemment de poursuivre dans cette direction.

228. Une version pro tondemerrt refondue du film de 1 'Universite des nations Unies,
intitule "Les reseaux de la connai.s s ance'", a e~e terminee au cours de l' annee ; elle
inclut des sequences sur chacun des programmes, et dure 30 minutes. Le film est
destin6 a etre projete devant des spectateurs souhaitant comprendre de f'acon detaillee
les objectifs et les activites de 1 'Universite. 11 existe une version arabe,
an gl.aise , franc;;aise et espagnole et des exemplaires ont ete envoyes aux bureaux du
PNUD et au Centre d'information sur les nations Unies dans 90 pays.
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229. Les effectifs des services de l'information ne se sont pas accrus au cours de
l'annee (a l'exception de deux traducteurs et leurs secrGtaires venant d'autres
sections pour des raisons de reOrEtmisation). Le rEJ?resentant de l'Universite a
Londres et le chef du bureau de liaison de New York ont continue a jouer un role
im~ortant dans les activites des services de l'information, tout comme le directeur
executif du Conseil americain pour l'Universite des Nations Unies. pour certaines
activites.

C. Services administratifs

230. La division des services administratifs assure les services administratifs ou
de soutien de tous les pro[;ranm:es, divisions et effectifs du centre de rUniversite
a Tokyo et sur le terrain. dans le domaine de la gestion, des affaires juridiques,
des conferences, des questions de personnel et de recrutement, des affaires
f'i.n anc i ez-es et du budget.

231. L'expansion mondiale des activites de l'Universite a fortement alourdi la
tache de toutes les sections de la division des services administratifs. A mesure
de la croissance du budget, les credits vont surtout aux: activites au titre des
programmes. Le pourcentage des ressources affectees a la division des services
administratifs a baisse de 15 p. 100 en 1978 a 13 p. 100 en 1979 et 11 p. 100 en 1980.

232. Les activites des diverses sections de la division, qui sont coordonnees par
le directeur de l'administration, ont ete les suivantes :

1. Conferences et services generaux:

233. Cette section s'occupe des deplacements, dans le monde entier, des membres du
Conseil, du personnel et des consultants des nombreuses reunions des programmes de
l'Universite. Elle est responsable des services essentiels du siege de Tokyo: un
service centralise d'enre~istrement des communications re~ues et envoyees. des
operations de telex. du telephone, des salles de conferences et des equipements et
services ccrrespondants. Elle s'emploie aussi a assurer une gestion et une utili
sation efficaces des locaux: et des equipements mis a la disposition du siege de
l'Universite a Tokyo par le Gouvernement japonais. Comme les effectifs se sont
accrus de 10 personnes au cours de l'annee, l'affectation de l'espace disponible
n'a pas ete tache aisee.

234. La section s'occupe egalement des contrats passes pour l'impression des rapports,
documents et publications de l'Universite et les approvisionnements et fournitures
d'equipements necessaires. Ces activites se sont etendues pour englober l'achat
ou la fourniture d'equipements au nom d'etablissements associes ou d'autres agences
des Nations Unies.

235. Au cours de l'annee ecoulee, la section a assure le soutien logistique et
administratif de trois sessions du Conseil de l'Universite, deux a Tokyo et une
a Geneve , 12 reunions des programmes a Tokyo et un seminaire tenu a Belgrade, par
l'organisation des salles de conference, la distribution des allocations quotidiennes,
l'interpretation simultanee et la repr~duction des documents.
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2. Service du nersonnel

236. Au co\rrs de l'annee ecoule~, cette section a. reamenage ses travaux, dont la
complexite et le volume n'ont cesse de croitre; le personnel de cette section a
ain;i ete reorc:anise. Une fois menee a b i en la tache consistant a alit:,ner les
dispositions en vigueur ~ l'Universite sur celles applicables au ~ersonnel des
Nations Un.i.es , la section est desormais devenue un I'lecanisme permettant d" appliquer
e f'f'i cacemerrt ces dispositions, mer:e dans de nombreux domaines dont un service du
personnel ne s'occune nas d'ordinaire - comme la redaction de contrats pour des
taches spccifiques dan~ des etablissements associes. Sur les 12 principles cate
gories de rubriques sur lesquelles les services du personnel etablissent des
statistiques, entre 6 000 et 8 000 questions auront ete traitees par cette section
au cours oe l'ann~e.

3. Service finEfficier

237. Cette section §8re le portefeuille d'investissements du Fonds de dotation et
effectue les paiements en contrepartie des services assures dans les diverses
parties du monde, L'expansion des activites de l'Universite, l'accroissement du
nombre de reunions au siec:e et en d'autres lieux et l'accroissement des effectifs
de l'Universite se sont traduits par une forte progression du nombre d'engagements
financiers et de paiements.

~.. Budget

238. Cette section, creee en 1979, a elabore des principes airecteurs pour la
preparation et l' application du budget, et a mis en place de nouvelles techniques
de controle financier. L'Universite a depense environ 90 p. 100 des credits inscrits
au budget de 1979 et chaque unite e. ete en mesure de rester dans le. limite des
credits approuves pour elle pendant la periode ecoulee.

5. Service ,iuridigue

23S'. Le conseiller juridique donne des avis d'ordre juridique a. toutes les unites
de l'Universite, notamment pour la pT2paration de textes ou de memc randa d' accords;
il a coopere avec un consultant a. l'elaboration du projet de statuts pour
l'Universite. En outre, le conseiller juridique participe aux discussions qui ont
lieu au Siege des Nations Unies u 11e1'1 York en ce qui cone erne diverses questions
administratiyes complexes ne pouvant pas etre resolues par correspondance.

6. Bureau de liaison de l'Universite des Nations Unies au Sie~e des
Nations Unies a Hel'T Yorl:

240. L'Universite entretient a New York un service res~onsable Qe la liaison avec
tous les autres elements du Siege des Nations Unies, avec les Etats Membres et
avec les organis ations non gouvernementales. Outre ces respons abilites, pendant
la periode ecoulce, le bureau de liaison a actuellement contribue a. l'activite de
diffusion de 1 'information.
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VII. APPELS DE FONDS, F1NANCm·1ENT ET BUDGET

A. Appels de fonds

241. Entre juillet 1979 et juin 1980, des contributions equivalant a 15,6 millions
de dollars ont ete annoncees ou versees a l'Universite, par 18 pays. Pour
l'essentiel, ces contributions representent des versements sur des annonces de
contribution faites anterieurement, ou la poursuite de contributions annuelles.
Le Gouvernement de l'Autriche a nccru de 50 ~. 100 son apport annuel. Trois pays,
l'Ethiopie, l'1ndonesie et Sri Lanka ont annonce de nouvelles contributions au
Fonds des operations courantes de l'Universite. Les promesses de contribution
au Fonds de dotation ou au Fonds d'operations courantes, emanant de 29 pays, se
montent desormais a 142 070 978 dollars; sur ce total, 107 877 856 dollars ont
ete verses. Plusieurs autres pays examinent avec attention la possibilite d'annoncer
ou de verser leur contribution au travail de l'Universite.

242. Des contributions a des projets specifiques ont egalement ete effectuees par
des or~anes non gouvernementaux ou d'autres sotITces, pour un total de
378 980 dollars.

243. Les autorites de plusieurs pays et plusieurs institutions, notamment, ont
effectue des contributions indirectes, en especes au en nature, pour la tenue de
reunions, de journees d'etude et de seminaires. 11 est aussi a noter que les
concours qu' apporte 1 'Universite aux etablissements ass oci.es , aux unites de
recherche et autres participants aux reseaux de l'Universite, ont a leur tour
suscite des apports complementaires aux activites de ces etablissements, venant
des autorites du pays ou d'autres sources.

244. Le Recteur et le Vice-Recteur charge de la planification et du developpement
se sont rendus dans 21 pays au cours de l'annee ecoulee, et des membres de la
Division de la planification et du deveLoppemerrt se sont rendus dans 25 pays pour
collecter des fonds.

245. Le representant de l'Universite a Londres a egalement entrepris plusieurs
visites preparatoires dans des pays europeens. Le bureau de liaison de l'Universite
a New York est en contact etroit avec les missions permanentes aupres des Nations
Unies. La Division de la planification et du developpement entretient egalement
des contacts avec les ambassades des Etats membres a Tokyo pour tenter d'obtenir
leur cooperation et leur concours aux travaux de l'Universite.

246. 11 a ete admis de fagon constante que l'appel de fonds est tres etroitement
lie au developpement des activites de l'Universite au titre de ses programmes. Dans
les premieres annees, l'appel de fonds etait largement motive par les espoirs
qui devaient etre exauces au cours des annees ulterieureb. L'Universite fonctionne
desormais depuis pres de 5 ans et les autorites nationales et autres donneurs
potentiels demandent maintenant des preuves des progres realises par l'Universite
et souhaitent savoir quels sont ses plans a lon~ terme.

247. Deux faits qui ont eu lieu au second semestre de 1979 doivent etre a cet egard
mentionnes. Conformement au yaragraphe 4 de la resolution 33/108 adoptee lors
de la trente-troisieme session de l'Assemblee generale des Nations Uvies,

/ ...
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le 18 decembre 1978, les priant "de rechercher les moyens de susciter une plus
grande prise de conscience et une meilleure comprehension des programmes et des
actri.vibes de 1 'Universite, de f'acon a creer une situation financiere plus stable
et a renforcer ainsi l'Universite"; le Secretaire eeneral des Nations Unies et le
Directeur general de l'Organisation des Nations Unies pour l'education, la science
et la culture, ont invite deux consultants, M. G. Davidson, ancien seci-et.adre
general adjoint a l'administration et a la eestion, et M. M. Dayal, conseiller
aupres du Ministere indien de la science et de la technologie, a entreprendre
l'etude correspondante et a prepareI' un rapport. Cette etude a ete menee a bien
en aout et septembre 1979.

248. Le rapport expose de fagon tres claire o entre autres choses, le caractere
unique des problemes que posent la constitution nrogressive de cette institution
mondiale d'un type nouveau, l'affirmation de son identite et l'explication de cet
etat de choses aux autorites administratives et universitaires, dans le monde
entier, dans la perapect.i.ve de leur concours financier au Fonds de dotation.
Le Conseil, le Recteur et ses collaborateurs ont accueilli avec faveur le jour
nouveau que cette etude jette sur ces ~roblemes, dont ils etaient conscients depuis
la creation de l'Universite o et ant apprecie les precieuses recommandations et
suggestions que le rapport contient apropos d'autres possibilites de collecte de
fonds et des moyens de faire mieux connaitre et comprendre la nature de l'Universite
et celle de ses programmes. La suite voulue a ete donnee aces recommandations.

249. En octobre 1979, les Gouverne~~nts suedois et norve~ien ont envoye une
delegation de trois ~ersonnes au siege de l'Universite, a Tokyo, afin d'etudier
directement l'evolution de ses travaux. Cette delegation comprenait M. Karl Eric
Knutson, directeur de l' agence suedoi.se de la cooperation avec les pays en develop
pement dans le domaine de la recherche, M. Torbj~rn Sirevag, directeur general du
departement de la recherche du Ministere norvegien de l'education et de M. Uno Svedin
du Conseil suedois de la planification et de la coordination de la recherche. Leur
rapport devrait constituer la base d'un reexamen, par les Couverner-errt s suedo i s et
norveGien, et, on espere, des autres pays nordiques, de la nature et du niveau de
leur concours actuel ou de contributions nouvelles aux travaux de l'Universite.

250. Plusieurs autres gouvernements, notamment en Europe et au Moyen-Orient, etudient
actuellement avec soin la possibilite d'effectuer des contributions au Fonds de
dotation et au Fonds d'operations courantes de l'Universite. Les autorites de ces
pays procedent, selon des modalites diverses, a leurs ~ropres evaluations indepen
dantes des ~roeres de l'Universite avant d'annoncer leur concours. On espere qu'au
cours du second semestre de 1980 plusieurs pays annonceront leur contribution au
Fonds de dotation de l'Universite.

251. La participation de l'Universite a la Conference des Nations Unies sur la
science et la technique au service du developpement a Vienne, en aout, a constitue
un developpement important. La presence de l'Universite a ainsi aide a attirer
l'attention des autorites nationales et des organisations non gouvernementales
sur l'existence de l'Universite, comme instrument deja existant dans le systeme
des Nations Unies et disposant de capacites prouvees, au plan institutionnel et
de l'organisation, d'apporter une contribution a la realisation des objectifs de
la Conference. L'Universite contribue activement aux prolongements donnes a celle-ci.

/ ....
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Elle entretient des liens etroits de cooperation avec le PNUD et avec l;Office du
Directeur general des Nations Unies pour-le developpement et la cooperation
economique internationale, et a participe a des reunions intera~ences, organisees
par le PNUD apropos du Fonds interimaire pour la science et la technique au
service du developpement, cree par l'Assemblee generale a la recommand~tion de la
Conference. L'Universite esnere participer directement a ce fonds interimaire,
et la Division de la planification et du developpement, en relation etroite avec
les ~rosrammes, prepare le texte d'une premiere proposition de l'Universite ayant
trait a l'obtention de concours aupres de ce fonds interimaire; la proposition porte
avant tout sur des bourses et les fonctions institutionnelles et de coordination
correspondantes.

252. La Division a egalement entrepris des discussions avec un nombre croissant
d'organes intergouvernementaux et non gouvernementaux, y compris des fondations,
en vue d'obtenir des concours financiers.

253. L'exercice d'a~pel de fonds de l'Universite reste axe surtout sur le Fonds de
dotation, et l'objectif a lon~ terme reste fixe a 500 millions de dollars, dont la
moitie environ au milieu des annees 80. Cependant, l'Universite a desormais atteint
un point Oll les progra~es se developpent rapidement et necessitent par consequent
des ressources plus importantes que ce que represente le revenu du Fonds de dotation.
La Division de la planification et du developpement a, pour cette raison, lance
une campaqne d'appel de fonds. pour le soutien des projets, aupres de sources privees,
notamment les fondations. Une premiere mission a deja ete effectuee aupres de
plusieurs fondations europeennes, et par la suite on rendra visite aux fondations
d'autres parties du monde.

254. Contrairement a la plupart des agences des Nations Unies, l'Universite n'est
pas financee par des credits annuels votes par l'Assemblee generale ou fournis par
les Etats membres. Ses ressources proviennent principalement du revenu du Fonds de
dotati on., mecarii sme de financement dont le principe garantit une cer-t.aine stabili te
dans la planification et l'execution des activites au titre des programmes, contribue
a assurer l'objectivite de la recherche faite par l'Universite et la protege des
diverses pressions qui pourraient accompagner d'autres formes de financement.
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255. Le Fonds de dotation, alimente par des contributions volontaires des Etats
membr-es , comprend deux parties : l' une pour toutes les activites de l'Universite,
l'autre affectee aux activites menees dans les pays en developpement.

256. La Charte de l'Universite ~arantit son autonomie Qans le cadre des Nations Unies.
y compris toute latitude d'affecter ses ressources comme elle l'entend aux activites
au titre des programmes. Sa ~estion financiere repond aux dispositions et regles
appliquees par les Nations Unies, et ses comptes sont verifies par le Comite des
commissaires aux comptes des Nations Unies •
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257. Au 30 juin 1980, le Fonds de dotation de l'Universite des Nations Unies s::.1 avait

u la composition suive.nte :

s
Annoncees ReGues

a
.Iapon 100 000 000 ( septembre 1973) (sur ans) 90 000 0005

t Venezuela 10 000 000 (aout 1975) (sur 5 ans ) 4 000 000

)rte Royaume-Uni 9 784 736 (decembre 1978)£1 (sur 5 ans) 4 260 799

Arabie saoudite 5 000 000 (mar-s 1977 ) (sur 5 ans ) 3 070 000

Soudan 5 000 000 (decembre 1976) (sur 5 ens)

Allemagne (Republique

le federale) 4 324 324 (avril 1979) ( sur 4 ans ) 1 085 482

La
Ghana 2 500 000 (mai 1976) (sur 5 ans) 1 500 000dnt

It
SEmee;al 1 028 807 (aout 1977) (sur 5 ans ) 226 193.ion ,

.- Inde 750 000 (fevrier 197'0 (sur 5 ans ) 412 500.vees,

Thailande 500 000 (mars 1979) (sur 5 ans ) 200 000

Suede 231 215 (aout 1975) 231 215

rr Saint-Siege 50 000 (fevrier 1977) 50 000

de
,te

TOTAL 139 169 082-ibue ( en dollars des Etats-Unis) 105 036 189

ni.es ,
tes

al Les montants annonces le sont parfois en devises; le taux de conversion
en dollars est le taux officiel des Nations Unies au moment de l'annonce; les
montants verses peuvent donc differer, en raison de la fluctuation de ce taux
officiel de chan~e.

bl .A.ffecte a la Section speciale du Fonds de dotation pour les act i vi.t.es meriees
(lens les pays en developpement:
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258. Les contributions des Etats aux operations courantes ou a des projets parti
culiers, annoncees ou versees au 30 juin 1980, sont les suivantes :

Autx-iche 238 800
61 600
72 000
65 430
1~7 040

janvier 1977
octobre 1917
septembre et novembre 1978
juin 1979
septembre 1979

juillet 1977

annoncees : fevrier 1978; versees 185 305

decembre 1973~ versees : 20 000

juin 1978; versees : 30 000

juillet 1976
juillet 1977
decembre 1978

avril 1976
mai 1977
fevrier 1978
novembre 1979
janvier 1980

novembre 1977
fevrier 1979

annoncees

annoncees

decembre 1976
fevrier 1977
annoncees : aout·1977
janvier 1980
mars 1980

juin 1980
juin 1979
juillet 1978
janvier 1976
decembre 1977

janvier 1975
juil1et 1978

50 000

50 000
50 000
50 000
25 000
25 000

22 087
24 005

50 000

35 000
30 000
25 000
20 000
20 000

208 817
114 155

180 018
189 251
194 780
196 715
202 799

171 717

100 000

100 000
100 000
100 000

Norvege

Suede

Suisse~

Zaire

Pays-Bas

Jamahiriya arabe Li.byenne

Grece

Philippines

Senegal

~ Contribution a un projet particulier.

I ...
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Republique-Unie de Tanzanie 20 000 mai 1980

5 305

Ghana

Malaisie

Tunisie
Indones i.e
Chili
Sri Lanka
Ethiopie
Chypre

TOTAL

14 790
14 790
ll~ 750

10 000
la 000

la 000
la 000

5 000
5 000
2 000
1 292

2 936 896

novembre 1975
juin 1977
mai 1975

juillet 1978
mars 1979

annoncees novembre 1977; versees
juin 1980
mars 1979
annoncees '0vembre 1979; versees
juillet 19'
juin 1978

(en dollars des Etats-Unis)

5 183

1 000

o

o 000

n. Financement et budget

1. Revenu

259. Au cours de la periode de 12 mois se terminant au 31 decembre 1979, les
ressources totales courantes se sont montees a 9 167 369 dollars, chiffre qui
comprend 8 608 665 dollars representant liint~ret verse sur le Fonds de dotation.

260. Au 31 decembre 1979, les avoirs de l'Universite des Nations rnics (Dotation
et autres) se montaient a 146 236 014 dollars, chiffre qui comprend
48 295 130 dollars de contributions au Fonds de dotation annoncees mais non encore
versees par les autorites nationales. Les res sources Lns cr-Lves au budget de 1980
se repartissent comme suit :

Dollars des Etats-unis

/ ...

I

.,;:L::

Interets verses sur le Fonds de dotation et aut res
fonds deja regus

Interets verses sur les contributions au Fonds de
dotation annoncees en 1980 et confirmees par ecrit

Contributions aux operations courantes

Contributions aux programmes

Report de l'exercice precedent

Total
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9 243 000

300 000

450 000

100 000
4 000 000

14 093 000
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261. Les contributions courantes et aux programmes sont celles qui., selon la vOlonte
des donneurs, sont affectees aux depenses au titre des operations courantes et non
a titre de contributions au Fonds de dotation.

262. Le report de l'exercice precedent resulte de l'exces du revenu sur les depenses
au cours de liexercice precedent. Jusqu'au moment ou ils sont depenses, ces fonds
sont porteurs d'interet.

2. Depenses

263. Pendant les 12 mois se terminant le 31 decenmre 1979, les en~agellients contractes
au titre des activites de l'Universite ont represente au total 9 281 660 dollars,
dont 1 809 214 n'etaient pas re~les au 31 dece~bre 1979. Les depenses effectives
en 1979, et les depenses prevues en 1980 sont donnees dans les tableaux ci-apres.

a) 1979. depenses effectives

265. La rep~.r

Programme mon
Programme de
Utilis ation e

naturelIes

Division des proGrammes
Services administratifs
Cabinet du 'Recteur
Planification et develonpement
Conseil

b) 1980, depenses pr~vues

Division des programmes
Services administratifs
Planification et lU~velonl)el"ent

Cabinet du Recteur
Conseil
Fonds pour imprevus

Dollars des Etats-Unis

6 871 721
1 307 443

~.45 324
367 510
289 662

9 281 660

Dollars des Etats-Unis

la 786 000
1 560 000

556 000
579 000
280 000
70 000

13 831 000

Pourcentap.;e

74,0
14.1

4,8
4,0
3,1

100,0

Pourcentac;e

78,0
11,3

4,0
4,2
2,0
0,5

100,0

264. Les divers elements des depenses autorisees en 1980 dans la ~ivision des
programmes sont les suivants

Dollars
a/

Programmes (depenses externes)b/
Programmes (depenses internes)
Ser~ices de l'information
Services culturels

des Et.at.a-Uni s

7 766 000
1 260 000
1 113 000

647 000

la 786 000

Pourcentar:e

72.0
11,7
10,3
6,0

100,0

a/ Toutes les activites au titre des pror,rammes, a l'exception des salaires du
personnel et des couts cocrmuns de personnel.
- £! Salaires du personnel et eouts communs de personnel au titre des trois
proc;rammes. - 86 - / •.•



265. La repartition entre les trois proeremmes et$ pour 1980, est la suivante

Dollars des Etats-Unis

•

Programme mondial contre la ~aim

Programme de developpement humain et social
Utilisation et gestion des res sources

naturelles

- 87 -

Depenses externes

2 722 000
2 511 000

2 533 000

7 766 000

Depenses internes

379 000
461 000

420 000

1 260 000

/ ...



III

Al"'VNEXE III

J!lembres des comites consultatifs des programmes. coordonnateurE'c.
des programn~s et projets et membres du personnel de l'Universite

des iJations Unies

(au 30 juin 1980)

A. llembres des comites consultatifs des prop;rammes et coordonnateurs
des sous-programmes et des projets de l'rniversite des Nations Unies

1. Prop;r81:lll1e mondial contre la faim

a) l'iembres du Comite consultati f

k11. Guillermo Arroyave, coordonnateur interre~ional pour l'Amerique et
coordonnateur resident de l'Universite des Nations Unies

M. lioises Behar , chef du Service de nutrition de 1 'Organisation mondiale de
la sante, Geneve (Suisse)

N. Sol H. Chafkin, Division des affaires nationales et du developpement
social, Fondation Ford, New York (Etats-Unis)

~~e Freda Chale, administratrice (nutritionniste), Divisiop des politiques
alimentaires et n'ltritionnelles, Organisation des Nations Unies pour
l'alimentation et l'agriculture, Rome (Italie)

Hme l'lenche Barth Eide, Institut de recherche nutritionnelle de 1 'Ecole de
medecine de l'Universite d'Oslo, Oslo (Norvege)

H. Yujiro Hay-ami, Facu.Lte d 'economie de 1 'Universite metropolitaine de
Tokyo, Tokyo (Japon)

M. Hou Hsiang-chuan, professeur et conseiller, Depar'temerrt de la nutrition
et de la s ante pubLi.que , Shane;hai (Republique populaire de Chine)

M. Morgens Jul, professeur de conservation des aliments, Universite royale
de sciences veterinaires et d'agronomie, Copenha~ue (Danemark)

11. Paul Lunven, chef du Service des evaluations alimentaires et nutritionnelles
de la Division des politiques alimentaires et de la nutrition, Organisation
des Nations Unies ~our l'alimentation et l'asriculture, Rome (Italie)

11. H.A.B. Parpia, conseiller principal, Conference des Nations Unies sur
la science et la technique au service du developpement, Centre de recherche
sur le developpement, Departement de l'agriculture, Or~anisation des Nations
Unies pour l'alimentation et l'agriculture, Rome (Italie)

Ii. D. Picou, Reseau medical des Petites Antilles, Hopital general de 1 'Uni versit6
des Indes oeeidentales, Trinite-et-Tobago

x Membre de droit.
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~ll. Fred T. Sai, coordonnateur interreGional !-lour l'Afrique, le rloyen-Orient
et l'Europe

11. '1'as110 A. 1'ashev, !lrofesseur). l'Institut de nutrition de Sofia (Bulgarie)

it. ~~oGer G. Waitehead, di r-ecteur , Laboratoire de nutrition Dunn, Un.ivez-si tie
de Cambridge et Conseil de la recherche med'ica.Le , Cambridge (Rcyaume-Dni )

b) Coordonnateurs

H. Guillermo Arroyave, coordonnateur resident de l'UNU. coordonnateur
interr~gional du Programme mondial contre la faim pour l'An~rique. Institut
de la nutrition de 1 'Ainer-ique centrale et du Panama, Guatemala (Guatemala)

rl. J.C. Dillon, coordonnateur resident de l'UNU, Centre de recherches en
nutrition, Universite Laval, Quebec (Canada)

11. Luis Fajardo, coordonnateur resident de l'lliiU, Universite del Valle,
Cali (Colombie)

rI. Rodolfo Florentino, coordonnateur resident de l'ill~U, Centre philippin
de la nutrition, II'lakati (Philippines)

M. fuguel Layrisse, coordonnateur r~sident de l'UNU, Institut venezuelien
de la recherche scientifique, Caracas (Venezuela)

H. Shinji ilatsuura, coordonnateur resident de l' lmu, Insti tut national de
recherche a.Liment.ai re , Tsukuba (Japon)

ri. C.P. Natarajan. coordonnateur resident de l'UNU, Institut central de
recherches sur les techniques alimentaires, I'wsore (Inde)

1'1. R. Orraca-Tetteh, coordonnateur resident de 1 'mJU. Depar-cemerrt de la
nutrition et des sciences alimentaires, Universite du Ghana, LeGon (Ghana)

L. Fred T. Sai, coordonnateur interregional du Pr-ogr-amme mondial contre la
faim pour l'Afrique, le Moyen-Orient et l'~urope, Institut de recherches
statistiques, sociales et econor~ques, Universite du Ghana, Legon (Ghana)

M. E.H. Thain, coordonnateur resident de l'illJU, Institut des produits
tropicaux, Londres (Royaume-Uni)

11. Ricardo Uauy, coordonnateur resident de l'UNU, Institut de nutrition
et de technologie alimentaire, Universite du Chili, Santiago (Chili)

I'me Barbara Unaerwood, coordonnatrice residente de l'lli~U, administratrice
adjointe du Programme mondial contre la faim, Programme international sur
les politiques alimentaires et nutritionnelles, Massachusetts Institute
of 'I'echno.Logy et Harvard School of Public Health, Cambridge, Hassachusetts
(Etats-Unis)

rl. Aree Valyasevi, coordonnateur resident de l'ill~J, Institut de nutrition,
Universite Hah.ido.L, Bangkok (ThaHande)

~ Membre de droit.
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2.

a)

Programme de developpement humain et social

Membres du Comite consultatif

~M. Anouar Abdel-Malek, coordonnateur de projet

M. Samir Amin, directeur de l' Institut africain du developpement et de la
planification economiques, Dakar (Senegal)

Ivhne Eli se Boulding, Darmouth College, Hanover, New Hampshire (Etats-Unis)

M. Celso Furtado, professeur de developpement economique =) l'Universite de
Pari s (Frd.nce)

~M. Johan Galtung, coordonnateur de projet

M. Hab. J.W. Golebiowski, directeur de l'Institut d'~tudes du travail,
Universite de Varsovie (Pologne)

M. Manuel Perez Guerrero, ministre d'Etat charGe des affaires econcmiques
internationales, Caracas (Venezuela) (jusqu'a janvier 1980)

~M. Takeshi Hayashi, coordonnateur de projet

~M. Amilcar Herrera, coordonnateur de projet

M. J. Ki-Zerbo, ancien directeur de l'education, Ministere national de
1 'education, Ouagadougou (Haute-Volta)

M. Rajni Kothari, president du Conseil indien de la recherche en science
sociale, New Delhi (Inde)

M. Ivuchio Nagai, professeur au College international de l'Universite Sophia,
et ancien ministre de 1 'education , Tokyo (Japon)

M. K. Soedjatmoko, conseiller, Agence de planification du developpement
national, Republique d ' Indonfiai.e , Djakarta (Indonesie)

}fM. Chandra Soysa, coordonnateur de projet

M. Rodolfo Stavenhagen, El Colegio de Mexico, Mexico (Mexique)

M. Alain Touraine, Maison des sciences de l'hamme, Centre national de la
recherche scientifique, Paris (France) (jusqu'a novembre 1979)

~ Membre de droit.
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b) Coordonnateurs

M. Anouar Abdel-Malek, coordonnateur du projet sur les alternatives socio
culturelles du developpement dans un monde en mutation, Maison des sciences
de l'homme, Centre national de la recherche scie~tifique, Paris (France)

M. Johan Galtung, c00rdonnateur du projet sur les objectifs, processus et
indicateurs de developpement, services de l'UNITAR a Geneve (Suisse)

M. Takeshi Hayashi, coordonnateur du projet sur 1 'experience japonaise en
matiere de transfert, de transformation et de developnement de la technologie,
Bureau de planification de la recherche de l'Institut des economies en
developpement, Tokyo (Japon)

H. Amilcar Herrera, coordonnateur du projet sur les systemes de recherche et
de developpement en milieu rural, Universite d'Etat de Campinas, Etat de
Sao Paulo (Bresil)

M. Chandra Soysa. coordonnateur du projet sur l'echange des techniques
traditionnelles, Institut Marga, Colombo (Sri Lanka)
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3. Proeramme sur l'utilisation et la gestion des ressources naturelles b)

a) Hembres du Comite consultatif

~M. Eric Bird, coordonnateur de projet

lvlme Margaret Biswas, Institut international d I analyse appliquee des systemes,
Laxenburg (Autri che )

M. Gerardo Budowski, coordonnateur de projet

M. James M. Harrison, conseiller et consultant, ancien vice-ministre adjoint,
Ministere de l'energie et des res80urces minieres du Canada, et ancien
directeur general adjoint du Programme sur la science et la technologie de
l'UNESCO, Ottawa (Canada)

M. Carl-Goran Heden, Federation internationale des instituts de 11autes etudes,
Solna (Suede)

EM. Jack D. Ives, coordonnateur de projet

M. I. Kobori, professeur, Faculte des sciences de l'Universite de Tokyo (Japon)

M. F. O. Kwami, doyen de la Faculte de technologie, Universite scientifique et
technologique de Kumasi (Ghana)

~M. Maurice Levy, coordonnateur de projet

~M. Jack A. Mabbutt, coordonnateur de projet

KM. G.J. Afolabi Ojo, coordonnateur de projet

~M. Kenneth Ruddle, coordonnateur de projet

. M. Sanga Sabhasri, secretaire general du Conseil national de la recherche
de Thailande, Bangkok (Thailande)

M. Didin S. Sastrapradja, vice-president pour les ressources naturelles,
Institut indonesien des sciences, Djakarta (Indonesie)

M. Gilbert F. White, ancien directeur de l'Institut des sciences du compor
tement, Universite du Colorado, BOUlder, Colorado (Etats-Unis)

M. Michael J. Wise, professeur a la "London School of Economics and Political
Sciences", Londres (Royaume-Uni)

~ Membre de droit.
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b } Coordonnateurs

M. Eric Bird, coordonnateur du projet sur la gestion des zones cotieres,
Departement de geographie de 1 'Universite de Melbourne, Parkville, Victoria
{Australie}

M. Gerardo Budowski, coordonnateur du projet sur les systemes agro-sylvicoles,
chef du programme sur les res sources naturelles renouvelables, Centre de
recherche et de formation en matiere d ' agriculture tropicale, Turrialba
(Costa Rica)

M. Jack D. Ives, coordonnateur du projet sur les systemes d'interaction entre
hautes et basses terres, directeur de 1 'Institut de recberches arctiques et
alpines de l'Universite du Colorado, Boulder {Etats-Unis}

M. Maurice Levy, coordonnateur du proj et sur l' energie pour les communautSs
rurales, laboratoire de physique theorique et des hautes energies,
Universite Pierre et Marie Curie, Paris {France}

M. Jack A. Mabbutt, coordonnateur du projet sur 1 'evaluation de 1 'application
des connaissances aux problemes des terres arides, Universite des
Nouvelles-Galles-du-Sud, Sydney (Australie)

M. G.J. Afolabi Ojo, coordonnateuT du projet sur les systemes energetiques
ruraux, Departement de geographie, Universite d'Ife, He-Ife (Nigeria)

M. Kenneth Ruddle, coordonnateur du projet sur les systemes agro-aquatiques ~

consultant et chercheur associe, Musee national d'ethnologie d'Osaka (Japon)
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B. Personnel de l'Universite des Nations Unies

Cabinet du Recteur

M. James M. Rester, Recteur
M. Michio Nagai, conseiller principal du Recteur
M. Jose V. Abueva, secretaire de l'Universite
M. Jose Mata, assistant du ~ecretaire de l'Universite

Planification et developpement

M. Alexander A. Kwapong, Vice-Recteur
M. S. Chidambaranathan, fonctionnaire principal charge des relations avec les

gouvernements et les institutions
M. Vagn Kjellberg, fonctionnaire charge des relations avec les gouvernements et

les institutions

Programme Bondial contre la faim

M. ~evln S. Scrimshaw, conseiller principal du Recteur
~tne Maria A. Tagle, administratrice principale de programme
Mo Urban Jonsson, administrateur de programme
Mme Rozanne Chorlton, administratrice adjointe de programme

Programme de developpement humain et social

M. Kinhide ~fushakoji, Vice-Recteur
M. Pedro Henriquez, administrateur de programme
M. Hossam Issa, administrateur de programme

Programme sur l'utilisation et la gestion des ressources naturelles

Falthcr iVianshard, conscillc:r principal du Rcct c-u-
14. Anton C.J. Burgers, administrateur principal de programme
M. Richard S. Odingo. administrateur principal de programme
M. WaIter C. Shearer, administrateur de programme
M. Lee H. MacDonald, administrateur de programme

Services cultureIs

M. Shigeo Minowa, chef
Mlle Yasuko Tashiro. traductrice
M. James E. Ricketsoll. correcteur d'epreuves
M. Michael Gautrey, correcteur d'epreuves
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Services de l'inforillation

M. R.A. Fleming, directeur
M. John M. Fenton, chercheur-redacteur
M. Amadio A. Arboleda, fonctionnaire charge du controle des publications
M. George Y. Somekawa, fonctionnaire de l'information (Japon)
M. Gerard Jacquemier, traducteur

Division des services administratifs

M. Douglas T. Manson, directeur de l'administration
M. Zdenek Seiner, conseiller juridique
M. Leslie Schenk, chef du service du personnel
M. Rabinder N. Malik, chef, conferences et services generaux
M•.~io Komatsuki, chef du service financier et fonctionnaire de liaison

avec le Gouvernement japonais
M. Wayne Ching, chef, service bUdgetaire
M. Barry de Coummere, fonctionnaire financier

Bureau de liaison de New York

1>1. Hironobu Shibuya, chef, Bureau de liaison, Sie~e de l'ONU
M. Edgardo Moguillansky, administrateur

Bureau d'information en Europe

M. C.T. Isolani, representant, Centre d'information sur les Nations Unies, Londres.
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ANNEXE IV

Reseaux des programmes de l'Universite des Nations Unies

(30 juin 1980)

A. Programme mondial contre la faim

1. Plani f'i cati on des programmes et des politiques de l' alimentation et de la
nutrition

Objectifs de l'alimentation et de la nutrition dans la planification du
developpement national: institutions associees au Canada, au Chili, en
Colombie, au Ghana, au Gm: .emal.a, aux Philippines et aux Etats-Unis,
avec des liens avec des etablissements indien et philippin

2. Conservation des aliments apres les recoltes

Conservation des aliments apres les recoltes : institutions associees au
Canada, en Colombie, au Guatemala, au Ghana, en Inde et au Royaume-Uni,
avec des liens avec une unite de recherche au Japon et des etablissements
situes en Indonesie et au Senegal

3. Les besoins nutritionnels et leur satisfaction grace aux regimes alimentaires
locaux

Les besoins de proteines et d'energie aliilientaire dans les pays en
deve:oppement : institutions associees au Chili, en Colombie, aux Etats-Unis,
au Guatemala, en Thailande et au Venezuela, avec des liens avec des etablis
sements situes au Bresil, en Egypte, aux Ft'ltS-U"lis, en Inde, au Japon,
au Mexique, aux Philippines, en RepubliQ~e d~ Coree, et au Royaume-Uni

L'anemie ferriprive et sa prevention: liens avec des institutions associees
au Chili, au Guaten.a.La et au Venezuela

B. Programme de developpemeni;.. humain et social

1. Problematique du developpement

Objectifs, processus et indicateurs de developpement : coordination assuree
par une institution associee, en Suisse, avec des liens avec des etablissements
situes en Argentine, en Belgique, au Canada, aux Etats-Unis, en Inde, en
Italie, en Jamaique, au Japon, en Malaisie, au Mexique, en Norvege, en Pologne,
en Republique federale d'Allemagne, en Roumanie, au Royaume-Uni, au Senegal,
a Sri lanka, en Suede et en Suisse

Alternatives socioculturelles du developpement dans un monde en mutation :
coordination assuree par un etablissement situe en France, avec des liens
avec des etabl-; ssements du Bangladesh, du Canada, de l' Egypte (2),
de l'Espagne, ..es Etats-Unis, de Fidji, de la France, de l'Inde, du Japon,
du Mexique, du Nigeria, du Royaume-Uni, de la Syrie, de la Thailande,
de la Trinite-et-Tobago, de la lunisie, du Venezuela et de la Yougoslavie
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2. Techno'::':-,,;ie et developpement

res

LS,

nents

ogne ,
t,

1.

2.

3.

Ecllanf,!:f Jes techniques traditionnelles : coordination assuree par une
institu~ion associee situee a Sri Laclta, avec des liens avec des etablissements
en Indonfsie, au Japon, en Malaisie, au ~epal, aux Philippines et en
'I'ha'iLar.de

Systemes de recherche et developpement en milieu rural : coordination assuree
par une institution aasoc.iee situe,o :.u "p>~inue, av"'c des liens aves des
,:::t.abli sSE'Y'1C'nt.s RU D,rpsil, (On r'tbi orri re, 8U 'c"'Y:ir11lp pt "lux 'P"!.1iliu:riYles

L'experience ~aponaise en matiere de transfert, transformation et
develorlPement de la technologie : coordination as suree par une institution
associG~ situee au Japan, avec des liens avec 35 autres etablissements
japonaiE'

C. Programme sur l'utilisation et la gestion des ressources
naturelles

Systemes energetiques pour les communautes rurales

'Pro,;ets enerp.etigues integres : etablissement assoc i e en Algerie; liens
avec un etablissement tanzanien; liens projetes avec des etablissements
si t ues en Inde, en Republique :r;opulaire de Chine et Em Haute-Volta

Information sur les energies renouvelables : ASSET, Siese de IVUniversite
au Japan

Energie geothermique etablissement associe en Islande, et liens avec un
e~ablissement japonais

Eois combustibles : etablissement associe au Nigeria et liens avec un
etablissement malais

Evaluation de l'application des connalssances aux problemes des terres arides

Terres arides : etablissements associes au Soudan et en Australie; liens
avec des etablissements indien et britannique; liens projetes avec des
etablissements en Republique federale d'Allemagne, au Moyen-Orient,
au Pakistan et au Perou

Base ecologiQue du developpement rural dans les regions tropicales humides

Systemes agro-sylvicoles : etablissements associes au Costa-Rica et en
Thailande et liens projetes avec un etablissement camerounais

Systemes hautes terres-basses terres : etablissements associes en Thailande
et aux Etats-Unis et liens avec des etablissements situes au Nepal et en
Papouasie-Nouvelle-Guinee; liens projetes avec un etablissement suisse

Systemes agro-aquatigues : etablissement associe en Indonesie et liens avec
des etablissements sit.ues au .Iapon , en Malaisie et en RepubLi.que populaire
de Chine; liens projetes avec ces etablissenents RutTic"!.1ien et p~ilipnin
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fi:,rstem"s le rpSS0urces cotieres : unite de r-echer-che et de formation a
Dj~~arta, pt lipns projetes a Fidji et a Noumea

4. Theorie et rr.ethodolopie des systemes de ressources

Seseau de recherche et de formation avancee reunissant des travaux
ertrepris dans les sous-~rogr~mes du Progra~~e sur les reSSOlrrces
ndurelles. Act i.vi t es aux Pays'-Bas et en Republique de Cor ee ; ac t i vit.es
projetees en Sepublique popul ai re de Chine, en France pt 8,lL'\: Etats-Unis
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